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QUELQUES APERÇUS DE Concours de ta Cigogne d'Or APPEL.
A LA SOLIDARITÉL'ÉDUCATION MUSICALE organisé par TO.R.T.F.

DANS LA GRECE ANTIQUE La Société Musicale de Saint-An- 
laye (Dordogne) a été l'innocente 
victime d*un violent incendie le i;i 
décembre dernier. Notre Salie de Mu­
sique est entièrement détruite ainsi 
que tous nos instruments et acces­
soires (pupitres, bancs, tables, ar­
moires, archives) Unîtes nos parti­
tions (depuis 187G) d’une valeur 
Inestimable, tous nos trophées, di­
plômes. coupes et Jusqu’il notre vé­
nérable bannière, chargée de mé­
dailles. Tout notre patrimoine » com­
plètement disparu au cours de cc 
lamentable sinistre. Nmi« devons 
donc repartir à zéro

Au nom de la solidarité. J'adros?a 
un pressant, appel ù toutes les so­
ciétés confédérées en les priant de 
bien vouloir nous accorder, dans în 
mesure de leurs moyens, un secours 
exceptionnel pour nous permettre 
de reconstituer notre équipement 
musical afin que notre üauerfe- 
Fnrifare « renaisse de ses cendres ».

•Je remercie déjà les organismes 
qui nous ont entouré de leur solli­
citude : la Confédération en I- per­
sonne de «on aimable Proidont 
Ehnuann : la Fédération <;u 

Ouest et partlcullèrenienf • ">T. ' 
ron. Koubin et Davier qui no; - 
conseillés et soutenus dan - i< , 
heur, la Municipalité de s.-'.iiv!- 
lave et le Conseil Cénera! <!«• 
dogue qui nous ont pivro. 
tantes subven(ion-.

REGION ALSACE nu aucun des prix cités plus haut, 
recevront un diplôme de finaliste 
régional.

ARTICLE 11. — L’OJR.TJ?. à Stras­
bourg se réserve le droit de diffu­
ser librement sur les antennes mé- 

ARTICLE 1er. — L’O.R.T.F à tropolitaines et sur les antennes des 
Strasbourg organise en 1908, un stations d'Outre-Mer les enreglstre-
concours intitulé : « LA CIGOGNE mente réalisés au cours des épreu-
D’OÏl» - Coupe des Harmonies et vos du présent concours.
Fanfares 1968. L'OJR.T.F. à Strasbourg se réscr-

Ce concours est accessible aux vc également le droit de proposer
harmonies et fanfares dont lo siè- ces enregistrements aux organismes
go social se trouve dans les dépar- de radiodiffusion étrangers, 
tements du Bas-Rhin et du Haut* ARTICLE 12.
Rhin. seront reçues Jusqu’au 29 février

Il comporte les catégories sui- 1968 dernier délai, le cachet de la
vantes : poste faisant foi.

Catégorie A : honneur et excel* Les pré-sélections auront lieu : 
lence. supérieur et 1ère division, Les 27 et 28 avril 1968, à Mulhou- 
2èrac et 3éme divisions se : les 4 et 6 mai 1968, à Colmar et

Catégorie B: harmonies-fanfares. à Strasbourg : le3 11 et 12 mal 1968.
à Haguenau et Sélestat. La finale se 
déroulera à Strasbourg, le dimanche 
23 Juin 1968.

ARTICLE 13. — Les décisions du 
jury sont sans appel.

Lo fait de participer nu concours 
Implique de la part de chaque for­
mation concurrente, l'acceptation 
pleine et entière des clauses du pré­
sent réglement.

Aucun recours fondé sur les condi­
tions de déroulement du concours, 
son organisation ou ses résultats, 
ne pourra être admis.
• En aucun cas, la responsabilité de 
l'P.R.T.P. né pourra être recherchée

En Grèce, Ja musique fait corps seuls sons de sa lyre, est un éloquent 
avec-la vie, avec la religion, et doit symbole,
erre apprise très tôt, pour s’intégrer Dès l’cpoquc Homérique, Ulysse
à l'existence et aux habitudes du fu- proclame : « La Muse, qui. chérit la
tur citoyen grec. ^ race des chanteurs ». La Musique dé-

U n’y a pas d’actes de la vie où rive donc des Muses, ces déesses qui 
ne s’incorporent le chant ou l’instru- sont neuf soeur s, filles de Zcus.

^ me ni : récoltes, voyage en mer. ven- D’elles, procèdent toutes les activités 
’ danges ; le retour d’un athlète vain- intellectuelles : ainsi la musique est 

queur donnait prétexte à un festival le symbole de toute culture. La mu- 
choral, et la prière collective était sîque, au sens grec, représente le 
chantée et faisait même, participer les privilège de la connaissance. 
jeunes filles à de grandioses manifes* Ainsi, après avoir reçu une solide 
tâtions chorales, formation par la « paideia », (éduca-

Ln musique grecque a un rôle so- don), le nouveau citoyen saura en
ciai cl sacré. On voit les plus grands toutes circonstances, utiliser la mu*
philosophes et mathématiciens, fixer sique aussi bien dans les grandes rc- 
la grandeur des intervalles des modes présentations théâtrales, que dans les 
grecs, afin d’obtenir tel Dieu javora- actes importants de sa vie. 
blc. Chanter faux est aussi répréhen* Du point de vue sacré un irait
siblc qu'une mauvaise action, punie d’Homère est significatif : 
parfois de bannissement, car c était Homère raconte qu’Ulysse et Ajax 
s’attirer le courroux des Dieux. ^ sc pr&entant chez Achille, le trouve

ihérnistocle se plaint de son eau- «charmant son esprit, aux clairs ac-
. cation incomplète. On dirait main- cents de sa lyre » et d’elle, il charmait 
tenant, «il n a pas fait de grec », son cœur, chantant les hauts faits

F réciter les grande poètes lyriques. Ne chanter les exploits des héros». C’est
dit-on pas que les prisonniers du Ro- unc preuve du culte des ancêtres par 
mam Marcelxus, sc rachetèrent en ja musîque i

ÏS SS .. ^on. te Centaure, qui lut 1= nuË 
inc quelques exemptions militaires... tte d Achille, lut apput les armes 

Au poil Je vue social, la musique et .?*./«' * !% l°” a>°u“
forme le caractère : Platon dit : «Si ^uü ful aus,sl Ic mai,rc dHscul.tpc,

lTadrtonîe,1 *omTe ^pouvoir^krdsisti-
sô'un^tre^lWD^du’toi d? sokil «* ^dieu
soumettre i 1 empire du tau ». As- Ab . , f;, d.Antol ^,tnt ]e
stster au çoneerr, était d ailleurs une d ,a bicssure d{n dcs
«trie d obl.gat.on et dans les salles ^ m i ‘ ,es yEpJes Le

; de musique d Athènes de Sparte ou , â * ^ envoûter la divinité.
llou des con- comme il séduisait, (et trompait), le

CeOn°pSfdire que toutes les cir- *“* k ~ *«

constances do Ja vie publique ou sl ‘L ' . . ,, J>T,
privée, étaient accompagnées de mu- Patrodc Pansa?‘ Ia bteS”a dpu- 
sique : les oracles, les lois, les pré- TOlc; met certalm. m0,s.cn v?,eur'
cep.es de la morale, se chantaient de- ce <lul P«“ve que la musique donne

. van*. • le peuple. Les nomes avaient un “ncvas solide pour mémoriser la
notamment une fonction spéciale: parole, comme 1 écolier moderne qm
celle de s’incorporer au culte, sacri- con.na,t 1 al.r de ,a “bk de mult.ph-

. fiée, victoire. Fête ou demi, naissan- catI0n> maIS .* oubb,= les Paiolcs !
ce, noces et même travail. Ainsi Epa- Solon fut le premier à prendre con- 
minondas fit bâtir la grande muraille naissance du pouvoir particulier de
de Nisrènè, en faisant jouer les no- la mélodie sur la parole. En pleine
mes de Pror.omos aux ouvriers. La guerre de Salaminc, ne dit-il pas,
légende d’Amphiom, reconstituant « Pnrure de mes paroles, le chant me
malgré les railleries de son frère Ze- *wnt lieu de discours!
thos, les murailles de Thèbcs aux

Reglement du concours intitulé 
uÎjA CIGOGNE D’OR n 

Coupe des Harmonies et Fanfares 
1968

Les inscriptions
■"i

ARTICLE 2. — Le concours com­
porte :

lo) Une pré-sélection publique 
dont les épreuves sc dérouleront h 
Mulhouse. Colmar, Haguenau. Sé­
lestat et Strasbourg.

2<*) Une finale régionale publique 
à Strasbourg.

ARTICLE 3. — Les formations par- 
ticipanfc aux pré - sélections seront 
enregistrées. Les bandes ainsi ré-all- 
uées seront soumises à l'apprécia­
tion d’un Jury siégeant à l’O R.T JF. 
i Strasbourg.

ARTICLE 4. ~ Le Jury des pré- . ,
sélections et de la finale régionale J raison des dommages corporels ou 
se composera de neuf membres, à matériels subis .. Par les candidats, 
savoir * • tant au cours du déroulement des

Lo ârm* <h, Wÿ ÎSS5SÆ TSrW dé-
dent- ic chéf du hS^nn Ætlstfduê ,9^“ a Strasbourg, le 15 Janvier
teur'0Éé.Sl ^“rSmérès dNom ^ directeur général,
voiles d’Alsace », Je directeur du Jean LEFEVRE.
Conservatoire de Strasbourg, le di­
recteur de l’Ecole National 2 de Mu­
sique de Mulhouse, le président de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce, le président du Centre départe­
mental Musical et Culturel du Bas- 
Rhin. le directeur de «Musique et 
Culture ». le producteur do l’émis­
sion « Harmonies et Fanfares »

ARTICLE 5. -- Lors des pré-sélec­
tions chaque formation devra in­
terpréter un. morceau de son choix 
cl'une durée d’environ 5 minutes.

Lors de la finale régionale, les for­
mations retenues pour participer a 
cette finale devront interpréter : un 
morceau au choix d’une durée d’en­
viron 8 minutes, différent du mor­
ceau au choix interprété au cours 
de la pré-sélection: un morceau im­
posé (voir liste en annexe)

ARTICLE 6. — Les responsables 
des formations intéressées par ce 
concours doivent adresser leur de­
mande d'inscriptions à : M. le 
légué du directeur général de l'O.R.
TJ?., place de Bordeaux, à Strasbourg.

Les demandes d’inscription signées 
du président et du directeur de 
l'harmonie ou de la fanfare, devront 
obligatoirement indiquer : la déno­
mination exacte de l’ensemble, ainsi 
que l’adresse de son siège social ; 
le nombre des musiciens en faisant 
partie : le nom de son président : 
le nom de son directeur.

ARTICLE 7. — Le secrétariat du 
concours sera assuré par le Bureau 
régional artistique de l'O.R.TJ?., a 
Strasbourg.

ARTICLE 8. — En ce qui concerne 
la pré-sélection, le Jury dressera 
simplement la liste des ensembles 
admis a participer & la finale.

Chacune des épreuves prévues il 
la finale régionale sera notée sur 
20 points, pour le morceau imposé 
comme pour le morceau au choix.

Il n’y a pas d’ex-œquo. Si deux 
ou plusieurs ensemblCB obtiennent 
le même nombre de points, ils seront 
départagés par un vote spécial du 
Jury, dans lequel le président aura 
voix prépondérante, après execution 
d'un morceau supplémentaire au 
choix.

r

Je éfifllcmemremercie
sociétés qui nous ont 
tanèmeiu, leur onvde a-,an; 
là parution île ect appel, .u- •Ja’'. 
signaler aussi le beau gesle. de- -
Hilarité des formations musicales.de 
Mussldan, Moutpon et Chaluts qui 
ont pris l'Initiative <je se grouper 
pour donner 11 Suint-Aulayc un con­
cert exceptionnel au profit de. notre 
caisse. Je sens très nettement que 
nous 11e sommes pas abandonnés 
a notre triste sort. De toutes parts, 
les secours s’organisent. Un immen­
se mouvement de générosité va nous 
permettre de prendre un nouvel 
essor. D’avance. Je vous en remercie.

fiji
envoyé

:

Liste des œuvres imposées : 
CATEGORIE A

Honneur et excellence, Rainuntclio, 
ouverture. G. Pierué (éditions Le­
duc) .

Supérieur et 1ère division. Cigale 
et Magali, Casadesus (éditions 
Crantz).

2ôme et 3ême divisions. Prélude 
et Danse, Barat (éditions Leduc). 
CATEGORIE B

Harmonies-fanfares, Les Gars de 
la Provence, Tomasi (éditions Le­
duc).

Ces œuvres ont été choisies dans 
la Liste officielle des morceaux de 
concours de la Confédération Musi­
cale de France.

Les candidate ont avantage à pré­
senter des morceaux au choix de ca­
ractère plus moderne.

R. FR.4PPtF.lt
Président de la Société Musicale 

de Salut-Auinye (Dordogne)

REMARQUE, 
pogrnphique a dénaturé le titre du 
précédant « Monsieur FA » Il (allait 
(évidemment! lire «Monsieur 
enfant prodige » et non ;
Le petit Mozart fut certes prodipue... 
de ses dons, mais il a été le premier 
d’une lignée d'enfants, exploités sans 
vergogne par des pères trop ambi­
tieux ou sordides. Lêopoîcl fut «n 
compositeur fort honorable 
que dire du père de Beethoven, qui 
clouait le Jeune Ludwig au piano en 
rêvant à de semblables mirages

D. P.

Unc coquille ty-

FA.
digue.

mais

;
dé-

SUITE A LA MOTION C.M.F. 
SUR L'ENSEIGNEMENT MUSICAL

:

i

TLettre pour information du gé­
néral Pouyade et du député 
Bayou, à M. Bcrthé. président de 
la Fédération Musicale et Orphéo- 
nique du Var, et à M. Sarzi. pré­
sident de la Fédération Musicale 
du Midi.

Mon Général et cher ami.
Vous avez bien voulu attirer mon 

attention sur le texte de la motion 
votée lors du congrès de la Confé­
dération Musicale de France en oc­
tobre 1967.

Les disciplines artistiques font ac­
tuellement l'objet d'études particu­
lières de la part de mon départe­
ment en liaison avec le ministère 
des Affaires culturelles.

L’effort dans ce sens se traduit 
principalement par la mise en place 
d'une option « art » au baccalauréat 
conforme aux dispositions du décret 
du 10 Juin 1965 portant réforme des 
enseignements du second cycle. Le 
but est de donner la possibilité à 
ceux qui le désirent d'acquérir une 
solide culture artistique sans dimi­
nuer pour autant leur aptitude a 
poursuivre des études supérieures 
littéraires ou scientifiques.

Cette option a été créée ô la ren­
trée scolaire 1967, pour les élèves 
de seconde A des lycées Jean de La 
Fontaine et Claude Bernard. Elle est 
ouverte à titre expérimental et porte 
sur l’éducation musicale pour les 
élèves du lycée Jean do La Fontaine 
et sur les arts plastiques et l’archi­
tecture pour ceux du lycée Claude 
Bernard

Des programmes expérimentaux 
établis en collaboration avec le mi­

nistère des Affaires culturelles, ont 
été fixés, pour chacune de ces deux 
options, sur la base d-uu horaire 
hebdomadaire de 3 heures.

L’expérience sera étendue l'an 
prochain à une cinquantaine d'éta­
blissements.

En outre des classes à

i

(Suite page 3)
1

horaires
allégés ont été organisées à titre 
expérimental, dans renseignement 
du lcr degré et du 1er cycle, en 
faveur des élèves des conservatoires 
de musique dans les académies de 
Toulouse. Reims, Rouen et. Lyon. 
Les crédits nécessaires à ces initia­
tives ont été dégagés dans les 

** "éd

jLes Oraifes ers Languedoc 

dès Se XIIIe siècle i
cha-a) Considérations efc Historique.

b) Les Hautboïstes actionnés par 
les « Musiciens » et Maîtres à dan­
ser

0 Les Instrumentistes.
En bas Languedoc, lorsque l’éte, 

on rencontre des cortèges formés 
de groupes régionnlistes, Félibréens, 
où les Frère» Briançon, de Sète, 
sont on tête avec leurs Grailes, 
leurs deux tambours, on constate 
sur tous les parcours que le public 
est surpris, attire.

Attiré par les sonorités spéciales 
de ces tubes de grênàdille, de buis 
ou de bois d’olivier, ayant 45 cms 
de longueur, faits de 3 parties, de 
perce conique avec leurs 7 trous, 
pas de clés, une anche archaïque 
presque aussi large, que le pouce, 
et de multiples trous au pavillon. 
Ce sont des «étrangetés» disons- 
nous. mais elles suscitent un réveil 
de potentialités et de méridiona- 
lisrnes endormis et donnent à la

fête tout son caractère Languedo­
cien. Ils la situent où qu’ils soient. 
Considérations :

Sept cents années de présence et 
d’utilités ont fait cela. Ce sont là, 
les restes d’une orchestique popu­
laire de tradition latine. Très con­
nus dès le XIIIe; appréciés pour 
la réception des Grands, l’affecti­
vité des foules a fait le reste et 
les mêmes plaisirs de la danse sous 
le ciel bleu Jusqu’à nos jours en 
ont assuré leur survie.

Peu de régions ont un tel fait 
archaïque et social à leur actif, ces 
modestes ont contribué à l'éxppfi­
ston et à l'implantation, de la lan­
gue d’oc ; tant et si bien, qu’ani­
més de cet esprit, pétris de ce gé­
nie ils- ont su sauvegarder leur 
indépendance. Sauver leurs liber­
tés d’instrumentistes. On le verra. 
Voilà qui peut mériter attention.

(Suite page i)

pitres actuels du bmlw! 
tion nationale.

Dans les classes élémentaire? bé­
néficiant de cette expérience, l'ho­
raire comprend 20 heures d'enseVrre- 
ment général donné par des institu­
teurs et une dizaine d’heures ré­
servées à l’éducation physique et à 
la musique, cette dernière disci­
pline étant dispensée dans les locaux 
et' par les professeurs des conserva­
toire s de musique.

Des classes de 6ème et ;»émc a ho­
raire allégés fonctionnent également 
dans ccs quatre académies et l‘ho­
rs ire hebdomadaire consacré à ren­
seignement général a ôté ramené 
de 24 U. 30 à 18 h 30. Il existe do 
plus it Reims et. Toulouse, des sec­
tions de 4ème créées à la -entrée 
scolaire de 1067.

Tl est permis de penser tu l'ex­
périence en cours sera étendue on 
1968 à des section? de 3ème desti­
nées à recevoir les élèves qui auront 
suivi norn 
classes de

Veuillez agréer. Mon Général et 
cher ami. l’expression de mes sen­
timents les meilleurs.

uc.a-
-1

• i
(

dPour sc rendre 
sur les lieux où se dérouleront les 
épreuves (pré-sélection et finale) 
les ensembles se déplaceront à leurs 
frais.

ARTICLE 10. 
dotée des prix suivante :

— Une coupe OR.T.F. attribuée à 
l’ensemble ayant obtenu le total de 
points le plus élevé, quelle que soit 
la catégorie dans laquelle il con­
court; Quatre prix attribués aux 
enscmbléls ayant obtenu les meil- 
leur.M notes dans la catégorie A : 
Honneur et excellence supérieure et 
1ère division ; 26me et 3émc divi­
sion dans la catégorie harmonies- 
fanfares.

Les ensemble*; admis a partici­
per à la finale zt qui 11'auront obto-

ARTICLE 9.

La finale est

nnlcment cette année les 
4ème h horaires allégés.

i
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B——« mais no peut prétendre aux sonorités des 
orgues anciennes.

Le niveau d'intensité do l’enregistrement 
est assez élové. Puissant, H est également 
bien aéré. La stéréophonio répartit bien 
l'orchestre. Deux disques livrés en coffret, 
avec uno brochuro Illustrée dont le texte 
est un pou insuffisant. (7)

oi virtuose (le troisième volet de la mô­
me). Tout cela dénote uno conception In­
telligente, une pré-analyse sérieuso.

Applaudissons donc à cotte authentique, 
savoureuse et oxcollonte restitution. La 
réalisation est très fidèle au -timbre an­
cien. (5)

FEDERATION 
des Centres Musicaux 

Ruraux de France

m%
: fl,.:- :
R

rythmes Joyeux ; le contrasto est cons*
, . . ... tant et étonnant. 2. Récitatif de ténor. 3.

-f UN CONCERT D'ADIEU Aria d'alto qui mfilo tendresse et affile-
Lorsque Klrsten Flagsted décida do met- tlon; avec expressif violon. 4. Récitatif

tre un tcimc & une carrière ayant déjà d'alto, avec vocalise sur » Froudo ». 5. Le répertoire do la harpe solo oot ossoz
franchi l'apogée, plutôt que do l'exposer Aria de ténor apportant la réconfort; avec restreint. On accuolllera avec plaisir ce
à un déclin qui eût été d'autant plus trompette. 6. Choral, d'uno consolation disque, dont la première face est consa-
pénlble que le Zénith avait été haut, elle berceuse). • crée à des œuvres classiques allcman-
donna à Caméglo Hall, lo 20 mars 1955, 18 cantate ■ O Jesu Christ, maln’s Lebens des. |a seconde à des pages françaises
un grand récital d'adlou. Ucht » (BMW 118) implore lo lumineux modernes.

C'est cctto séance mémorable; que nous secours du Christ, en une supplication Le célèbre Concerto pour harpe et or-
avons la faculté, d’entendre. Elle est, bien grave mais douce. Se réduisant 5 un chastre, en si bémol (op. 4 n° 6i do
entendu, consacrée à Wagner. chœur qu’acompagncnt les cordes, trois Hfindel, dont il existe uno version pour

D'abord un fragment du premier acte do hautbois, un basson et deux cors, ello orgue, est délicieux. (1. souriant, bon-
la Wa!kyrie : » Schlfifst du Gost ». Suit pourrait bien être un motet destiné à des enfant. 2. La harpe égrène une bien Jolie
l'extrait symphonique du Crépuscule des funérailles. romance, parfois soutenue par les cordes ;
Dieux, connu souj le nom de « lever du La Cantate « Békennen will Ich selnen pQUr sa cadonce, l'artiste s'est Inspiré du
Jour» et «voyage de Siegfried sur le Namen » (BhJW 200) ne fut retrouvée premior mouvement. 3. Joyeuse danse ter-
fthin ». du'en 1935 1 Ecrite pour alto, cordes et nairo).

ccntinuo. elle est très courte, se bornant Do Albrechtsberger, qui fut lo professeur 
à une seule aria où aéquonces vocales dû Boothovon. voici le Concerto pour harpe
alternent avec figurations Instrumentales. et orchestre en do. Il est un pou longuet

Remorques concomant les interpréta- et utilise force poncifs I Son style demeure
tlons. N* 7 : Stampfll se surpasse, et lo baroque, mais il possèdo uno réello fer-
finesse de voix dont il fait prouve est mcté d'écriture et n'est pas dénué do
rare chez une basse. Le ténor Jeldon, charme (t. lalsso à la harpe de sclntll-
non parfait dans l’aria ir> 4 — très dlffi- lants soif pour orner et développer un
elle, il est vrai — surclasse pourtant thème carré qu'avait exposé l'orchestre.
Krebs dans ce genre de chant. N5 103: 2. Adagio extrêmement gracieux. 3. Sal-
L'Orchestro de chambre de Pforzhelm, avec tatoire, le finale respire une franche
la trompette de M. André, et les chœurs gaîté), 
do Heilbronn, nous sont bien connus. La 
très souple version s'infléchit suivant le 
texte, le chœur est très uni. N° 200: 
la prestation de l’alto Barbara Scherler 
s'emplit de chaude et sûre confiance. Les 
quatre œuvres bénéficient de la direction 
fervente do Wemer.

L'OPÉRA v

Agréè par les ministères de l'Edu­
cation Nationale, de la .Teunes.se et 
des Sports, de l'Agriculture.

Siège social • Institut Pédagoglquo 
National.

Boréaux : 34. rue d’ilaütcvülc, IM- 
rls-Xème. téï. Laf. 12.73.

CALENDRIER 1963
I __ Stages, activités musicales et

culturelles
11 5 janvier au 23 mars au CKF.PS 

de Montry (Scine-et-Marne), stage 
réservé ù là formation des _nninva- 
teurs permanents de fa FVderaUon 
des C.M.K.. direction tniile Bamals

2) 21 au 20 mars au CKhr> oo 
Montry (Seine-et-Marnc), regroupe- 
ment et. perrectlormcnient de pro­
fesseurs d'enseignement jnustcai 
C.M.II.. direction Christiane 1- mi­
nier. Comptes rendus d'expérlpiicc*»- 
conseils pédagogiques .. problèmes 
d'enseignement et d’action (uliu- 
rclle. etc.

3) 4 nu 8 avril à SaUit-.Viiuin 
(Basses-Alpes) : Journées cniiuvci- 
jes, direction Emifr- Damai». MicJic- 
linc Viciiney. i’anorama de modi­
que et de peinture contemporaines, 
chorale ; travail en ensembles sus 
trnmentouv, etc.

4) 20 au 30 avril à Porcenu (Or­
ne) : formation des animateurs per­
manents de la fédération :
goglc musicale et problèmes ruraux.

5) ter au 31 mnl au ClîKl’S do 
Montry (Seine-et-Marne) : formation 
des animateurs permanents de U 
Fédération.

G) 9 au 2H juillet au Cîtl.î'S de 
Montry (Selnc-et-Marne) : » : n - de 
perfectionnement, musical H. ctiUii» 
rcl ; direction Emile Damai'- Etu­
des musicales centrées j.ur Jean- 
Sébastien Bach et son œuvre. Etu­
des culturelles : Florence, Rome, Ve­
nise : itinéraire artistique. Chorale, 
orchestre à cordes, musique de 
chambre.

7> 2 au 1 septembre au 
de Montry (Seine-ct-Marne) : stage 
«Danse folklorique et Chaut choral », 
direction Christiane Frainier. Albert 
Polgt. Danses basques et <le toute 
la France. : chants du folklore et 
du répertoire

8) 20 octobre au 15 décembre au 
CHEFS de Montry : stage réservé à 
la formation des animateurs per­
manents:.
II — Voyages culturels

1) 1 un 10 juin, séjour culturel 
en Allemagne (dans le- cadre de la 
formation des animateurs perma­
nents de la le

2) 20 août au 3 -cpteniî»re : sé­
jour muslcai <•( culturel au 
Val d'Edinburjth ; assis!a 
représentation lyrique 
symphoniques.
Conditions pour p::V:r. 
ges et voyage-; c-tiKuo .

voya
l:l !■ i

4- LA HARPE
+ DEBUSSY ET RAVEL: 

QUATUORS
Noua n'analyserons pa3 en détail ces 

doux quatuors à cordes également Illustres, 
et dont nous avons déjà parlé dons ces 
colonnes. Leur couplage au disque est 
désormais courant. Lo Ouatuor en sol ml- 

dato do 1893. Ingénieux et d'une éton­
nante plasticité, il est riche, translucide, 
libre, poétique, vivant. Le troisième 
vement constitue une page admirable.

Le Ouatuor do Genève avanco uno ha­
bile suggestion des idées poétiques. Quant 
à la fougue de l'œuvre, elle est rigoureu­
sement conservée. La musiquo « palpite ». 
Souple, respirée, à l'aise, sans contrainte, 
pleino do fantalslo, l'Interprétation s'imprè­
gne au besoin de tendresse (Andantino).

fa date de 1903. Alors 
que, pour le précédent, l'audace résidait 
surtout dans la forme, ainsi que dans l'at­
mosphère crééo. Ici olle serait plutôt dans 
l'écriture et dans l'Instrumentation. Plus 
qu’aucune de ses œuvres, cette page ra- 
vôllenne, raffinée au possible, so tient à 
ml-chemin exactement do l'Intellectualisme 
et de la sensualité. Le troisième volet dis­
tille de la quintessence de mélodie.

Commo pour lo premier quatuor, la for­
mation oxécutive affiche uno bello ho­
mogénéité de sonorité et do style. L'inter­
prétation est subtile, chatoyante ot lumineu­
se ; elle possède un lyrisme de bonne 
souche ; mais elle ne manque point d’ala­
crité lorsqu’il lo faut (finale). Il n'en reste 
pas moins vrai que cette jeune formation 
a encore besoin de travailler.

SI les effets stéréophoniques ne parais­
sent pas extrêmement sensibles, la réali­
sation peut 
do. la transparence et du relief. Notice 
pertinente. (8)

m- mou-

3- 
■ ■ 

- - r
Ensuite, et toujours du môme ouvrage 

— die Gôtterdàmmerung— la grande scè­
ne finale où Brünnh.ildc allume le bûchor 
sur lequel repose le corps do Siegfried, 
où les filles du Rhin, qui a débordé, re­
conquièrent l’anneaü.

Maintenant, ce sont les deux fragments 
<de Tristan et (solde, qu'on soudo au 
concert : « prélude » et « mort d'Yseult ».

Pour finir. les cinq Wesendonk — Lleder, 
que Wagner écrivit sur des poèmes de 
Mathilde pendant que. étant son hôte, il 
travaillait à Tristan, dont il utilise d’ail­
leurs quelques thèmos. Ces poèmes Intl- 

de l'Amour sont Ici présentés dans 
leur Version avec orchestre.

Là’ grande voix wagnérlenne est belle, 
plastique, riche, colorée, encore puissan­
te : l'éclat de9 aigus n'est point tellement 
altéré: quelques accents forcés peut- 
être... ! Les Interprétations de la Walkyrlc 
conservent, malgré l’héroïsme, un aspect 
très humain. Celle d'Isolde a beaucoup de 
rayonnement.

La « Symphony of lhe Air», conduite 
par Mac Arthur nous semble en avoir 
moins Mais cola vient peut-être do l'on- 
rcglstrement. En effet, celui-ci paraît moins 
favorable aux instruments qu'à ta voix.

Naturellement, Il n'existe qu'en mono, 
puisque cet émouvant souvenir fut capté 
Il y a 13 ens, en public (on entend les 
toux, mais aussi les tonnerres de bravos 
qui couronnèrent la séance). La gravure 
n'est pas très silencieuse. (1)

iLo Ouatuor
;

:
i

CV::-'r
On connaît déjà l'Introduction et alle­

gro pour harpe et six instruments (flûte, 
clarinette et quatuor à cordes) de Ravel, 
où s'affirme un exceptionnel « sens » des 
timbres (Cf. ia troisième idée de l’Intro­
duction). Dans celte pièce, le raffine­
ment est partout : dans le choix des thè­
mes, dans l'écriture, dans les alliages de 
sonorités.

mes

:

Réalisation technique très équilibrée. On 
trouvera, outre la notice couchée sur lo 
pochette textes et traductions dans un 
encart. (3) Les deux Danses pour harpe ot orchestre 

de Debussy nous sont également connues. 
L'auteur cède à l'attrait de l'exotisme dans 
la ■ danso sacrée «, au thème hiératique, 
Dan3 la « danse profane • (enchaînée) en 
forme de valse, la partition soliste est 
éblouissante.

Certes N. Zabaleta est un prodigieux 
virtuose de ia harpe (on pout en juger 
dans les Ravel et Debussy) mais c'est 
aussi un très grand musicien. Le jeu en­
chante par sa délicatesse. Les traits ex­
trêmement fluides, ne manquent cependant 
jamais de netteté. Autour de lui s’em­
presse l'orchestre de chambre de P. Kucntz, 
très fin. Dans lo Ravel, où le soliste est 
magnifiquement entouré aussi, la réussite 
est totale.

Conclusion : un disque reposant... et si 
musical ! Au point de vue technique, le 
son est léger et bien distribué, avec un 
bon équilibre harpe-orchestre. Brève no­
tice. (6)

INSTRUMENTS •KBPSvanter d’avoir de l'éclat.
+ DUO DE FLUTES

Ce disque offre un double centre d'in­
térêt et revêt ainsi un double attrait : 
1) musique pour deux flûtes ; 2) unique­
ment écrite par la famille Bach. A tout 
seigneur, tout honneur :

De Jean-Sébastien Bach, la sonate pour 
deux flûtes et clavecin, en sol majeur, 
assez connue pour que nous n'ayons pas 
à nous étendre. Non concertant, le clave­
cin se borne à réaliser le continuo.

(Adagio pastoral. Allegro gai. vivifié par 
un rythmo marquant. Adagio en arpèges 
monorythmiques. Allegro brillant).

Toutes les outres œuvres du disque 
s'adressent aux flûtes seules, sans aucune 
basse d'accompagnement.

Passons à Karl -Philip-Emmanuel Bach. 
Son duo pour flûtes., en sol majeur, est 
court (six minutes à peine). L'ccriture 
est en Imitations et les deux flûtes dialo­
guent à égalité.

(1. Large et plein de fantaisie. 2. sou­
riant et espiègle. 3. coquet et datant).

De Wilhem-Friedmann Bach enfin, nous 
entendons deux duos. l’un en mi mineur, 
l'autre en fa. Chacun d'eux comprend trois 
mouvements. Chaque premier mouvement 
affectionne l'écriture en imitations, dans 

le style du père, mois avec une syntaxe 
plus moderne. Le volet central du second 
est une plainte fugue. Dans les finales, 
le rôle de chaque flûte se différencie da­
vantage ; leur conversation est un véri­
table feu d'artifice.

Jean-Pierre Rampai et Samuel Baron 
sont les interprètes do ce disque. Ils 
constituent, on s’en doute, un duo très 
musical et très brillant. On reconnaîtra 
le timbre caractéristique de chacun ries 
deux instruments célèbres ; quant aux 
styles, lis s'allient fort bien.

Une flûte sort de chaque haut-parleur, 
ce qui donne l'Impression d'avoir los 
exécutants chez sol. La reproduction est 
légère ot lumineuse. Petit reprocho : No­
tice rédigée en.anglais exclusivement. (4)

Roland CHAILLON
— de l'Académie Charles Cros —I-
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.+ PROKOF1EV: 
ALEXANDRE NEVSKY

. Au XI II» siècle.
g-

IP.S.
:l DUC

JACQUES IBERT,
par GERARD MICHEL

se forma une coalition 
dirigée contre l’orthodoxie russe. Alexan­
dre de Novgorod sauva son pays, notam­
ment en remportant une magistrale vfctolro 
sur les bords de la Néva... d’où ensuite 
son surnom de. « Nevsky ». Un film du 
«•and metteur en scène Elsonstein porta 
cette histoire patriotique sur la pellicule 
* un moment où la Russie devait décou­
rager ses voisins de J'envahir (1937).

Prokofiev fut chargé d'en écrire la mu­
sique. If tira ensuite de sa partition cotte 
cantate (op. 78) dont la sincérité et la 
•tranchlse de ton sont évidentes 
en couleurs vives, ello

S-v- • Les Mages ri 
sont ouverts mi.v 
ficus, liisf iftJîi'a;'.--, 
jnalcurs d'activités 
111 — Colon! 
cales

1) pour enfants rte G ù I V ans ;
— üu 2 au 29 juillet à Y esc (Drô­

me). 450 ni d'altitude, ferme amé­
nagée ;

— du 5 août au 2 septembre à 
Luz-la-Croix-Haute 
nées), châle t. chambres, piscine à 
proximité, excursions (proximité do 
Cavarnles. Tarbes, Lourdes) ;

— du 10 août au G septembre, 
La Tour d'Auvergne (Pay-dç-Bûine), 
1.000 m d'altitude, promenades eu 
montagne.

2) Pour adolescents de 15 à, 
17 ans :

— 2 août nu 31 août iï Vesc (Drô­
me). avec rencontre franco-aile ma !»-

C'est avec grand plaisir que nous si­
gnalons à nos lecteurs lo numéro 37 do 
l'intércssanto collection ■ Musiciens de- 
tous les temps ». récemment sorti ot con­
sacré au compositeur Jacques Ibert (i).

Plan : habituai aux ouvrages de la série. 
Vie ot carrière sont d'abord envisagés 
(débuts difficiles : fa guerre ; le P ix de 
Rome ; la deuxième guerre ; .i'apogée ; 
la mort). L'œuvre est ensuite abordée : 
après des considérations générales sur 
l'esthétique — dont la dominante• est le 
mot: liberté — l'autour passe à l'étude 
du catalogue, par genres, chaque pièce 
étant analysée brièvement (ballets, ouvra­
ges lyriques, musique de film, concertos, 
musique pour piano, musique de chambre). 
En complément : opinions sur J. Ibert, no­
menclature chronologique des œuvres, dis­
cographie.

MUSIQUE DE CHAMBRE 
'+ MOZART: LES SONATES 
POUR ORGUE ET ORCHESTRE

im- proie: 
cul i uËk UTUsi-110

T Tout au long de son service (nous de­
vrions dire : de sa servitude) chez le 
Prince-Archevêque Colloredo. Mozart écri­
vit dlx-sept sonates pour orgue ot orches­
tre. Nous en tenons (ci l'intcgrale.

Ces pièces constituèrent donc des obli­
gations de fonction. Il ienait l'orgue, entou­
ré de l'orchestre à cordes de la Cour, pour 
les exécuter pendant le9 Offices, entre 
l'Epitre et l'Evangile. D’où le nom qu’on 
leur donne souvent de sonates « all’Epis- 
tola ».

Il n‘y aura pas lieu de les analyser 
séparément. Leur composition s'étend do 
1767 à 1780. La première est cataloguée 
K. 67, la dernière porte le n° K 336. Tout 
en offrant une unité certaine, l'ensemble 
permet
mozartlon, lequel ne manque pas de s'af­
fermir peu à peu au fur et à 
qu'on avance vers lès numéros élevés. 
Et les dernières attestent une écriture 
fort sûre et plus ample.

Brèves et de structures simple en un 
seul mouvement, elles constituent en som­
me autant d'ailegros de symphonie. Belles, 
elles ne posent aucun problème d'aucune 
sorte, et leur audition procure un aimable 
délassement, en raison de la fraîcheur 
et de ia juvénile vigueur do leur Inspi­
ration.

Nous tenons a Insister sur deux parti­
cularités. à notre avis essentielles. D'obord. 
on pourra s'étonner de leur caractère aler­
te, assez peu recueilli, bien proche du 
profane. Preuve qu'à Salzburg fe décoratif 
du cérémonial primait ia profondeur du 
sentiment.

Ensuite, on sera frappé du rôle réduit 
Joué de l'orgue : pratiquement il se li­
mite à des « tenues ». Rôle de complément 
d'harmonie, d'apport de couleur, exclusi­
vement. Et l'on devrait parler plutôt de 
sonates pour orchestre... et orgue ! (Dans 
la sonate h° 10. on entend l'orgue seul 
pondant quolques mesures ; dans la n° 15 
il se distingue également par quelques 
Interventions. Par contre, dons la der­
nière, l'orgue est continuellement soliste ; 
il y fait même une cadence. Lo fantaisie 
mozartienne venait do prendro lo dessus 
sur la rigoureuse tradition imposée à 
l'œuvre de commando).

L'organiste est C. Welnrlch. Quant à 
l'Orchestre, c'est ■ The A. Fiedler Sln- 
fonlettn ». Mais oui ! Et. ma fol. le vieux 
et célébra ■ chof léger • le conduit avec 
une énorglque poigne !

Sur la troisième face, un Concerto pour 
orgue et orchestre de Haydn, très « si­
gné ». Ici lo soliste peut s’en donner à 
cœur jolo. on l'entend I (t. Moderato: 
enjoué, plein de scintillante lumière. 2. 
Largo : aino'e ot libre. 3. Allegro : gai et 
saltatoirc)

Lo stylo de Fiedler convient mieux à 
Haydn qu'à Mozart. L'orguo utilisé — 
un Instrumont contemporain —" est agréable.

(liantes - Pyré*
ri Brossée

„ .. comprend sept
numéros, de caractère soit épique 
lyrique.

(1. La Russie

7>
soit

x*j *
le Joug mongol : 

ce préludé renfer- 
et montra

„ . - ce Joug. 2. Chant
sur Alexandre Nevsky : chœur d'hommes 
aux accents d'épopée. 3. Les croisés dans 
Pskov : épisode rude et désolé.

sous
uniquement orchestral, 
me de saisissants unissons, 
combien pesant était

j •.

de.Conditions de participation et de vie 
aux colonies musicales :

Les séjours en colonie de vacan­
ces musicales sont particulièrement, 
recommandés aux enfants et adoles­
cents <iui poursuivent des études 
musicales : mais ils sont aussi ou­
verts à tous ceux qui, garçons ou 
filles, sont désireux tic s’initier à 
la musique.

___  . 4. « Aux
armes, peuple russe » : puissant appel 5 
La bataille sur la glace : c'est le morceau 
oc bravoure J Le déchaînement orchestral 
est sauvage : sublime, par contraste, le 
chant qui s'élève ensuite des violons. 6. 
Le champs des morts : lamento-prlère 
chanté par lo contralto. 7. L'entrée dans 
Pskov: glorieuse apothéose).

La beauté sonore du « New-York Phiihar- 
est soigneusement cultivée par 

le chef Schippcrs : Avec lui. tout est pen­
sé pesé, équilibré avec maitrise. La ba- 
to dû (ir> 5) est étonnante.

La cohésion des chœurs (Westminster) 
est remarquable ; prononciation russo très 
correcte. La cantatrice LUI! Chookasian 
délivre une intervention grave et péné­
trante. Dans l'ensemble, cette version sur­
classe les précédentes par sa vigueur et 
con réalisme.

Espace et relief

Donc un livre complet en sa concision. 
SI l’on ajoute quo le style de Gérard 
Michel est clair et direct, serti dans des 
phrases courtes et ponctué d’expressions 
«qui portent ». on comprendra quo ce vo­
lume se lise « sans lâcher ». comme un 
roman.

de suivre l'évolution du style

i mesure •*.
:

Roland CHAILLON
[(Suite page 5)(1) EDITIONS SEGHERS.

ihdrifc • + LE PIANOFORTE
La musiquo Jouée sur l'instrument qui 

lui est contemporain : nous avons toujours 
souscrit à cotte formule qui, fort heureu­
sement, de plus en plus tente les inter­
prètes et intéresse les éditeurs.

Voici donc trois œuvres pour le clavier 
do Haydn, pour lesquelles Bodura-Skoda 
touche un • Hnmmerflüge! » de 1795.

Peu connue, la Sonate en si mineur (n° 
32) date de 1774 environ. Riche d'écritu­
re. elle reflète une pensée assez tragi­
que. (Allegro : triste, voire dramatique, 
.développement vigoureusement conduit. 
Menuet : contraste par sa douceur, sa 
tendresse. Presto : bâti sur un thème har- 
colant, le développement est proprement 
essouf(lant).

Quant aux Variations en fa mineur (N° 6) 
elles constituent une page importante et 
grave (Le premier thème prend le ton de 
la désolation ; par contre, le second est 
majeur. Après dos variations alternatives 
sur ces thèmes, la coda ost déchaînée, 
mais finit smorzando).

Voici enfin l'illustre Sonate en mi bé- 
njo» (N° 52). Vie, densité, unité, elle ne 
manque ni de l'une ni de l'autre. Cette 
ultime sonate, qui date de 1794, constitue 
un Jalon notolro sur le chemin de la so­
nate, annonçant les grandes séries bcetiio- 
véniennes. Elle proposo de réelles hardies­
ses tonales (l'allégro, qui a de la grandeur, 
do la noblcaso, ost assez « symphonique ». 
On a dit do l'adagio — écrit dans uno 
tonalité éloignée — qu*ll annonçait déjà 
Chopin. Un finale « presto » l'achèvo avec 
un brio éblouissant).

Sur l'instrument d’époque, lo pianiste 
autrichien nous apporte donc cotte mu­
sique comme on l’ontendait en son tomps. 
Son exécution est sensible (Exemple : lo 
deuxième mouvement do la Sonate n° 52)

•KABUy i■)

DIRECTEUR DE L'ECOLE DE MUSIQUE 
21, rue des Escaliers 

62 - BRUAY-EN-ARTOiS
TOUS LES INSTRUMENTS

POUR

Té!» 26.48.78:V •
valorisent une re­

production sonore dans laquelle la resti­
tution stéréophonique s'avère particulière- 
trient efficace (2)

-*-ê i:

FANFARES - HARMONIES - BATTERIESLA CANTATE RELIGIEUSE
TOUTES LES GRANDES MARQUES 

ET LES NOUVEAUX INSTRUMENTS ELECTRONIQUES 
H O H N E R

+ BACH : QUATRE CANTATES
La magnifique Cantate « Christ 

Herr zum Jordan Kam » (BWV7) fourmille 
de symboles musicaux et spirituels. (1. 
Chœur avec violon, trois hautbois : posé 
sur un orchestre noble aux figurations 
rythmiques insistantes, ii évoque 
beauté et grandeur le baptême du Christ ; 
l’ensemble compose un bloc puissant, Iné­
branlable. 2. Aria do basse. 3. et 4. Récit 
et aria de ténor, avec deux violons dont 
planent, les lumineuses guirlandes: traite 
du Rachat. 5. Récit de basse, avec cordes 
parce que Jésu3 apparaît et parle, 6. Aria 
d'alto, avec violon et hautbois en unis­
son : recommande la Purification baptl3- 
malo. 7. Choral conclusif).

Dans la Cantate « feh verdot weigen und 
ficufen » (BWV 103), la tristesso so chan­
gera en jo»c : d'où son caractèro spécial 
er. raison dos deux aspects antagonistes. 
Elle utilise un orchestra très coloré. (1. 
Chœur, avec doux flûtes à bcc Piccoil et 
doux hautbois d'amour : chargé de doulou­
reux chromatismes, mais secoué de

unserm.
I
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mû- L’Education Musicale 
dans la Grèce antique

(Suite de la page 1)

notamment dans les Grandes Panathé- cherche d’un perpétuel dépassement. 
nées et aux Dionysies, permet une Dans la «République» (III), Pla- 
première affirmation : la musique ion dit : « La musique est la partie 
n'est pas affaire de « spécialistes », du principale de l’éducation, parce que

r » * » .. ^ . ■ . _ moins à l’époque classique. le rythme et l’harmonie, s'ils pénè-
L éducation aristocratique impose Chaque citoyen était capable d’uti- trent de bonne heure dans l’Ame,

donc 1 enseignement du chant et de liser au moins un instrument de mu- l’atteignent jusqu’au fond et la ren­
ia lyre, dès-avant llbiade. La civm- sique, et l'éducation musicale était dent vraiment belle»,
sation qui recueille, sur le sol de la essentielle. Le citoyen sera digne un A travers Plutarque (De Musici

»JffX:SV£Sïi - » «—wa»
cote de la gymnastique. La musique ^ . , . , ,____
est fort connue, dans ce que les An- Ce système d éducation était mué- que, façonner les jeunes âmes et di-
cicns appellent de façon imprécise motechmque et empirique. Les quel- riger leur éducation vers le beau et 
« l’Eolie ». ques rares scènes situées chez le maî- I honnête ».

tre d’école, montrent que le profes- 
... ... . . seur joue de l’instrument devant
Verne siecle, on voit s ouvrir les pie- l’élève, qui écoute, et copie les ges-
mieres écoles de musique à Sparte. tes. Parfois, tous deux jouent « de
Hippona.x mentionne des airs phry- concert ». On ne voit jamais les élè-
gicns destinés a ingérer une potion, et Vcs avec la cithare en main, instru­
is! le Nome du figuier (chant rituel mcnt des concours et des Dieux,
dii supplice) ?

Solon est le premier, à prendre chant :
conscience du pouvoir particulier de 
la mélodie, sut la parole. sons.

Pour la guerre de Salaminc il dit : L’aulos est rejeté de l’éducation, il
« Parure de mes paroles, le chant me n’est « pas normal », dit Aristote, L’éducation musicale sera non scu- 
tient lieu de discours ». Solon porte le (Pol. VIII 6,5) et il est condamné lement obligatoire, puisqu’Athèncs
bonnet des malades : «en proie au par Athéné : « L’enseignement de l’au- édictera des lois en ce sens, mais les

. délire de l’inspiration musicale». los n’est pas bon pour l’esprit, car maîtres d’école seront responsables dc-
Lcs auteurs du lyrisme choral , sont en Athéna nous honorons la science vant l’Etat et les Dieux, (car ils sont

encore plus près des contingences de et l’art» (Pol. VII 6,8). censés enseigner sous le regard des
la musique. La musique tend à ré- Il ne s’agit jamais de devenir vir- Muses ,et ont donc un rôle sacré), 
veiller la sensibilité. « Il sait, dit tuose. Mais, guide, l’enfant perçoit Sur ce point, l’Etat intervient ferme-
Solon, la mesure du doux art, celui l'harmonie^ entre les sons, et comme ment, interdisant toute innovation
qui a reçu l’enseignement des Mu- on juge l’harmonie d’essence divine, dans l’enseignement. Car la musique
ses, fijles .de. 1’Qlymp.e ». La. musique . *c.6rec est mis en contact avec scs li- a le pouvoir d’adoucir les mœurs et

i devient à cet instant matière scolaire. mités humaines, et vit dans la re- les souffrances, (héroïsme des Spar-
j Gomment se déroulait ■ l’Education
; musicale:

La « Paidéia » était une éducation, 
un système de formation du citoyen, 
non pas un bagage de culture. La 
Paidêïa est un moyen de se placer 
dans le cadre de la société, non une

tiates), de conserver l’arythmie des 
Etats ! Elle n’a pas pour but de dé­
velopper^ la morale individuelle.

On sait que Périclès fera au Vèmc 
Siècle, construire l’Odéon sur l’Acro­
pole : des concerts officiels à
tère « obligatoire », donneront ___
foules un stimulant intellectuel de 
premier ordre. D’ailleurs, ils existaient 
aussi à Sparte et 1 Corinthe. Plus 
tard, la tradition sera assez vivace, 
pour qu’un deuxième Odéon soit 
construit sous Hérodc Attîcus.

La « mottsiké » gouverne toutes ma­
tières intellectuelles : donc les lettres 
et la musique, étroitement liées, insé­
parables, et ce n’est pas en vain que 
les vases nous offrent l’image du 
grammatiste et du ritharistc, dans le 
même local.

La considération pour la musique 
subit une évolution péjorative : les 
aèdes sont honorés dans les temps re­
culés, et jusqu’au IVème siècle. Les 
grands cilharèdes (Terpandrc, Thali- 
tos), sont comblés de faveurs. Sacca­
das eut même sa statue sur YHéli- 
con, montagne des Muses. A ce mo­
ment, le mépris du professionnel 
s’installe : Anthistène dit : « Un si 
bon joueur doit être un mauvais 
homme ! » En effet, l’éducation musi­
cale n’est plus obligatoire chez le 
citoyen. Le mot « musique », exprime 
dans la Grèce classique l’éducation 
toute entière : études littéraires, 
chant et instrument, inspire selon 
Platon, le « goût de la vertu ». Ceci

:
1restreint ic rôle de ce que nous nom­

mons ainsi. La musique, son but, ac­
compagner le chant ; les paroles, 
puisqu’elles sont invocations, prières, 
ou sentences morales, comptent da­
vantage.

On comprend pourquoi l'éducation 
reste le fondement de la société grec­
que. L’éducation se faisait librement, 
avec des maîtres à gages, dans des 
locaux privés.

Au Vème Siècle, il n'y a pratique­
ment par d’iiletrés ; seul, Platon a 
tenté d’élaborer un programme officiel 
dans sa République », mais celà 
restera un idéal.

En fait, les Grecs, aimables et ba­
vards, aiment la culture pour elle- 
même : «elle est, dit Aristote, l’ins­
trument pour acquérir les autres con­
naissances ».

Pythagore fonde sa théorie sur 
l’harmonie universelle des nombres, 
qui régissent les intervalles musicaux : 
on comprend que toute modification 
à la technique, était une insulte ù 
U cité. Ecpripbs coupe deux des neuf 
cordes de la lyre de Phryriis, pour 
i’cmpccher « d’outrager 4 la musi­
que ». Danton déclare, « on ne change 
pas les règles de la musique, sans 
ébranler l’Etat lui-même

Attaché profondément à la musi­
que douce, le jeune grec, se souvien­
dra de la musique pour les exercices 
publics, mais surtout fera d’elle la 
distraction de choix. Hors de l’école,

rx::
amic­

aux\

vànt : « Il faut à l’aide de la musi-

Combicn antinomique est cette con­
ception, comparée à la nôtre !jusqu’aux premières décennies du

La musique n’est pas un simple 
savoir, une culture générale, un 
« amateurisme distingué », c’est la 
formation de l’homme, propre à lui 

Le cithariste apprenait aussi le enlever les défauts, a renforcer les
-------- le peintre dans les vases, des- vertus. C est donc une morale, pres-
sine parfois des « 0 » qui figurent les 9U rckS,on> équilibre du corps et

de 1 ame, et moyen de communication 
essentiel et unique avec l'au-delà.

mm
».
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Ecole des 5 positions, 4 vol., chaque..................
Op C8 15 études faciles ................................
Op. 84 36 études mélodiques..............................
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Une heure de Technique Journalière ..........
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violon) .........................................................
Méthode de violon en 5 volumes, chaque ....
Gymnastique du violon ......................................
Etudes d’agilité .....................................................
S6 études de mécanisme, 2 volumes, chaque
Ecole de la double corde ........................
Ecole des positions.......................................
Gammes et arpéger, ...................................
Les 6 positions (216 exercices) .........
24 caprices ............................... ...................
Méthode en 2 vol. d'après Mazas ............
Etudes élémentaires en 3 vol., chaque . 
Etudes progressives en 3 vol., chaque ...
Etudes de la double corde ......................
Gammes et arpèges ................ ...................
L'école moderne du violon ........................
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SOLFEGES • DICTEES - TRAITES
»fin. » 0,0 Ô 

«.00■Le garçon « sortant » du gynécée 
à 7 ans, aborde le « trivium » ; dans 
l’ordre : lettres, musique et gymnas­
tique. Protagoras nous apprend que 
l’enseignement du cithariste succé­
dait à celui du grammatiste, puis vc- 

. naît le pédotribe pour les exercices 
corporels, dès 12 ans. On apprenait 
l’écriture, l’alphabet d’abord, qui avait 
un caractère sacré ; l'alphabet était 
placé sur des plaques votives ou sur 

• les colonies du temple. Songeons que 
deux sortes d’alphabet serviront plus 
tard, pour noter la musique vocale, et 

. la musique instrumentale, la lecture ; 
la récitation des vers suivaient.

Le maître recevait dans sa maison ; 
on voit souvent sur le décor des va­
ses le grammatiste et le cithariste 
dans le même local.. Cétait un profes­
seur privé, et l’on sait que si aucun 
diplôme n’est exigé, l’Etat surveille 
et réprime toute nouveauté.

Des tablettes de cire sur lesquelles 
on pose les papyrus, remplacent les 
tables : chiffres, lettres sont inscrits 
au stylet. Notons toutefois qu’il ne 
s’agit pas de musique, qui ne fut pas 
écrite avant le Illème Siècle. Quant 
aux livres, ils ont forme de rouleaux 
de papyrus, (Hésiode et Solon sont 
très lus'?

L'éducation des filles est, scmble-t-il 
assez primitive. La fillette demeure au 
gynécée, C'est sous la férule d’une 
aïeule ou d’une servante, qu’elle re­
çoit des rudiments de calcul, de* lec­
ture (car elle gouvernera plus tard la 
maison), de tissage, de cuisine, et 
pour Ja musique, chant et danse. Elle 
est destinée au chœur religieux (épo­
que tardive). Cependant, les représen­
tations de scènes de gynécée, nous 

' montrent les femmes se distrayant 
entre clics, a l’aide de toutes sortes 
d'instruments de musique, même l’au­
los, et il semble que la culture mu­
sicale ait été plus vaste, sinon moins 
officielle, que ce que. les philosophes 
veulent, bien nous dire.

Mais l’Etat songe surtout à faire 
des garçons, des citoyens et des guer­
riers. Comme les poèmes sont décla­
més et appris par cœur, que la gym­
nastique est animée par un aulète 

. « obligé », on remarque que la mu­
sique est au centre de toute l’éduca­
tion. Elle reste la base de la culture, 
expression de l’harmonie universelle, 
et Platon la préconise, car « le rythme 
cr l’iiarmonie pénétrant au plus pro­
fond de l’âme, et s’en emparant, tout 
eh lui communiquant le désir d’agir 
avec noblesse ».

Cette paideia, Aristote, dit que 
«c’est l'instrument pour acquérir les 
autres connaissances».

Peut-être d’après Solon, doit-on 
■ croire que Renseignement des jeunes 

nobles existait depuis 620.
C’est à Sparte que l’enseignement 

public commence avant Alcman : en 
676, l’institution des fêtes en l'hon­
neur d’Apollon comporte un concours 
musical, les Carncennes.

L'importance de la musique dans 
les grandes fêtes, cct élan collectif,

»
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE AVRIL 19684

on s’exerce souvent d’après les repré « les arts musiques (poésie musique
sentûtions nombreuses où l’cphèbc est et danse) qui agissent par 1 interme-
assis, seul, tenant les cordes de la diairc du sens de l’ouïe, imitent les 
lyre. Tout enfant de naissance librq états d’âme, les affections et les ac-
jouait de la lyre. Parfois meme, les tions, à l’aide du rythme, de la pa-
jeunes gens et les jeunes filles dam rôle, et de la succession mélodique ».

ensemble, chantent et s’accompa- n faut donc retenir que la musique 
gnenL.Lc genre choral du Vème Sic* reste ja base de la culture, l’expression 
de suppose un « remarquable dévelop- de l’harmonie universelle, 
pement choral », constate déjà Th.
Reinach, car les grandes compositions 
lyriques étaient chantées et dansées, 
par des fils de famille. Ce sérieux 
helléniste raconte qu’après le désas­
tre de Syracuse, beaucoup de prison- Que ne prenons-nous un tel exem- 
niers athéniens, obtinrent leur rançon, pic, pour base de nos réformes d’en- 
cn chantant des airs d’Euripide. Con- seignement ? 
duons avec Aristote (Pol. VII, 7) :

atteignent leurs 4* cm de lon­
gueur). Mais nos Grades Sétois en 
sont là, avec un centimètre de 
plus seulement. Avec deux octaves 
théoriques se réduisant à une, etç 
une quarte en plus. (Cela est bien 
suffisant pour les petites pièces 
des programmes).

Les Grades sont en Do, mais 
construits avec le Fa et le Do dié- 
zés. Cette constatation vaut une 
remarque en passant. Excusez-là... 
Il y a tout lieu de croire qu’ainsi 
faits, nos Grades étaient les ga­
rants, les tenants de ce que l’on 
désigne... « Gamme péculaire», au­
trement dit : « Gamme de Pays ».

Cela existe chez les Basques où 
de leurs txistus anciens le Si na­
turel résonne un 1/2 ton en-des­
sous, donc, comme le Si bémol.

Las !... n’aurions-nous pas avec 
cela une preuve à notre tour de 
l’existence d’une gamme Occitane ? 
de tradition ? — Tant vaut-il ajou- 

x Binious »? — Ces instruments ter encore que, puisque les gam-
anchés nous viennent des Arabi- mes pays existent, il est également

/Origines : des, dit Lavignac, et nous conti- possible que des pas de danse Pays
■/■ Deux Grades deux Tambours, nuerons avec notre Maître fil con- — de base — aient existé, existent

/ restes d’orchestique ?... Mais où ducteur. et qu’ils sont encore apparemment
donc s’en référer pour oser écrire Oui, dès le VIII, des Arabidcs, liés aux Grands Dialectes. — Cela 
cela ?... — Le voici : — Des traités leurs baladins, errants, nomades, existait chez les Grecs,
de la Musique qu’ils soient de : musiciens ou non, de l’Andalousie — La Diatonie ! La Gamme des 
Lacroix, Fetis, Combarieu, c’était au Golfe Persique, les utilisaient Bergers! Le ton Régal! La Gam-
Lavïgriàc qu’il fallait consulter. pour leurs cortèges, fantasias, pé- me Pays ! Ne seraient-ils pas là,

En son premier volume, page lerinages, festivités agraires et pas- les secrets et toute l’attirance des
146, ü écrit «Les Grades allaient torales, la danse même, les propa- 3 bouts de bois enchanteurs?
par deux. Nous les avons trouvés gèrent. Les meüleurs instrumentistes
dans les Cévennes » Compulsant Egalement nos joculators les enrichissaient les programmes et
des notes du Bulletin de la Société connaissaient (gravures). la mémoire intervenant, tous s’ini-
des Archives du Midi de 1877, sur A Rome tous les instruments tiaient à la longue à ce déplace-
le sujet c’était constater que : Tou- doux s’étaient réfugiés, eux les re- ment de l’échelle tonale poux* jouer
louse, Albi, Rodez, Lavaur, Mont- eurent à Bysance. Fidèles au 1/4 avec ceux des leurs même non mu-
pellier, etc., etc... faisaient men- de tons, tessitures maigres, ils plié- siciens. Des doigtés pratiques s’é­
tions artistiques, utilitaires de ces rent ces instruments à leurs goûts changeaient (l’usage des 1/2 trous
vieux hautbois dit Grades à dates et prédilections. Ils s’y figèrent, obviant aux inconvénients). L’ap-
échelonnées depuis le XHI*. La s’immobilisèrent, bien qu’ils aient prentissage était dur.
cité Moundino eut les premières su donner vie à plusieurs modèles, . Finissons-en avec les noms, par- 
coubles. Voilà, avec les ressources ce qui permettait des ensembles; ticularismes, suivons R. Laparra.
d’un simple folkloriste d’action et mieux étudiés peut-être étaient autre grand Prix de Rome. Dans
d'un trasse d'hautbois quelles sont leurs instruments côté percussions le 2eme tome de Lavignac, celui
les sources (piètre hautboïste). tambours et tambourins de l’ac- réservé à la Musique Espagnole à

Le moyen âge les nommait compagnement. lui confiée, à la page 2307 il est
if Gresles », soit ; durs et puissants, _ écrit :Les noms «Ce hautbois primitif de date

Et Lavignac,. aux pages 2921 et immémoriale prend le nom de
22 nous fixe, «sous le nom de Charmita à Valence, Gaita, Gralla
Zarms chez les Egyptiens, Zourna en Castille, Navarre, accompagné
chez les Arabides et Zurnay chez du tambori. Dans toute l’Espagne
les Perses et les Turcs, on retrouve on trouve ces Galtas, Grallas ap-
ces hautbois primitifs. pelés Oboés sans clés». Or, a Li-

Zumay pour les Turcs*! Or, cet moux, pour la danse de leurs « Fe-
cos » les anciens vous diront : 
«...mes autris cops, Moussu, éroum 
lous Oboés que nous fasian dan- 
sar». Le fait vient d'être confir­
mé par un document du XVIII* 
(U. Gibert) (1).

arrefour 
/de larsi,\.

43, Boulevard Saint-Martin
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Telle était la musique grecque, et 

son apprentissage. Etroitement incor­
porée à la vie, à l’éducation, elle pou­
vait jouer pleinement son rôle.\ ;j:.
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N’est-cc pas un apôtre celui qui 
s’adressait ainsi à ses élèves ;

« Qu'en vous dc.rueurent ces trois 
[vertu :

■■le cam
DES JEUNES

: -ii - Foi. Espérance., Amour.
Mais la plus (fraude des trois, 

c'est l’Amour ». 
«L’artiste doit avant tout avoir 

Dieu, la foi en 
Foi qui l’incite 

r cette connais­

se Les Français n'ont point de 
musique et n'en peuvent avoir...».

VINCENT D’INDY
Avant d’aborder la carrière de 

Vincent d’Indy je ne dois pas lais­
ser passer l’année 1848 sans citer 
un compositeur doué de facilités 
et qui ne. manquait pas de talent 
dans le domaine de l’opérette, di­
sons même de l’opéra-comique lé­
ger pour marquer une œuvre telle 
que Les Cloches de Corncville 
(1877), ajoutons Rip (1887), Pa- 
nurge (1895) et bien d’autres dont 
il lie reste que peu de souvenirs. 
Toutefois, de la première citée 
vous avez certainement entendu 
«Vive le cidre de Normandie» et 
autres airs. Le signataire en est 
Robert PLANQUETTE mort en 1903.

Une pause aussi pour parler de 
Benjamin GODARD né en 1849 à 
Paris. Il fut élève de Hammer pour 
le violon et de Reber pour l’har­
monie. Il est bien rare mainte­
nant d’entendre la populaire Ber­
ceuse extraite de son opéra Joce- 
lyn et, quand ce dernier vestige 
d’un catalogue extrêmement abon­
dant avait encore cours, ceux qui en 
fredonnaient la mélodie un peu am­
poulée ne savaient même pas com­
bien ce musicien aurait pu avoir 
de succès et de renommée s'il s’était 
attaché à un travail profond. La­
vignac le définit ainsi : « musicien 
d’une rare valeur, ayant maintes 
fois donné les preuves d'un génie 
véritable sans toutefois parvenir 
jamais à produire un chef d’œuvre 
complet... fl ne mûrissait pas ses 
œuvres, il les livrait au public telles 
qu'elles s’étaient présentées sous 
sa plume ; grandes ou petites elles 
ne subissaient aucune retouche. De 
là l'inégalité de sa production, su­
bordonnée à l'inspiration du mo­
ment, tout étant de premier jet ».

Cependant citons Le Tasse, son 
œuvre maîtresse, qui lui valut à 
l’âge de vingt-huit ans le prix de 
la Ville de Paris. C’était un opéra 
comme le furent Jocclyn, Dante et 
Béatrice, Ruy Blas, La Vivandière 
(terminé par Paul Vidal) etc...

Dans le domaine orchestral il 
laissa plusieurs symphonies ; deux 
concertos, l’un pour violon l’autre 
pour piano avec orchestre

Nombreuses sont scs œuvres de 
musique de chambre d’un haut 
intérêt parmi lesquelles je recom­
mande aux flûtistes sa Suite en 
trois mouvements pour flûte et 
piano très bien écrite pour les deux 
instruments.

Ses œuvres pour piano sont très 
nombreuses niais très inégales.

Enfin (dois-je en parler?) des 
mélodies.

Depuis 1887 il dirigeait lu classe 
de musique de chambre au Conser­
vatoire de Paris, succédant au cé­
lèbre René Baillot .

Benjamin Godard, malgré les 
réserves que j’ai pu noter, reste 
depuis 1895, date de sa mort, un 
méconnu qui mériterait d’être, 
exhumé de temps à autre sans 
faire tache en nos programmes do 
concepts dans toutes les catégories 
de son immense production et 
après le choix judicieux qui natu­
rellement s'impose.

En Vincent d’Indy nous rencon­
trons une double personnalité ; il 
est un de nos plus grands compo­
siteurs et aussi un chef d’Ecole.

Un seul mot peut le qualifier : 
Apôtre.

la Foi, la foi 
l’Art : car c’est 
à connaîtresoutiens des combats. Le Haut- lLanguedoc les désignait «Toro Lo- 

ros»c; un peu plus tard «Tataro- 
. tos » (Flamenco) (Vestrepain et 
Mistral). Enfin dans l’histoire des 
Arts, de Lacroix, on relève ceci*: 
«Dès le -XH°, des Gascons sau­
taient aux sons de Sa Muse des

s’elevxsanee. „ 
sur l’échelle 
terme qui est Dieu.

« L’artiste doit pratiquei 
car il n’attend

de
‘.SJÏ.

uurance :
temps présent : ü sait que sa mis­
sion est de servir, et de contribuer 
par ses oeuvres à l’enseignement 
et à Ja vie des générations qui 
viendront après Jui.

« L'artiste doit être touché de 
la sublime charité «la .plus gran­
de» ; aimer est son tout, car Tuni­
que principe de toute création, 
c’est le grand, le divin, le cliarl- 
table Amour »>. ,

A Paris, 45, rue de Grenelle, 
Paul-Marie-Théodore-Vincent d’IN- 
DY naquit le 27 mars 1851 mais 
c’est dans le Vivarais que se trouve 
le creuset de sa personnalité, là 
source principale de son inspira­
tion. Descendant d’une famille 
noble il ne connut pas sa mc-re 
qui mourut un mois apres l’avoir 
mis au monde. De sa grand'meré, 
Rézia d’Indy, il reçut une éduca­
tion très sévère qui le marqua 
toute sa vie. Il en tira le goût du 
travail et de la méthode mais ne 
fut pas tellement convaincu par 
les premiers éléments musicaux 
enseignés par son aïeule. Celle-ci 
le confia au célèbre Marmontcl 
qui, vous l’avez remarqué, fui le 
professeur au Conservatoire (pour 
le piano) de nombreux grands mu­
siciens. Pendant les leçons cette 
dame impitoyable ne quittait pas 

petit-fils et ne laissait pas 
passer une faute.

U avait neuf ans à cette épo­
que et plus tard il devait dire à 
l’une de ses petites filles « Jo 
détestée jusqu’à l’âge de dix-sept

Blés, accompagnés de la Harpe», instrument ayant repris sa place
si poétique que cela soit et puisse officielle en Turquie dans le Folk-
permettre d’envisager une relation lore National. M. Merry Ottin, en
avec des « Ramelets » j’ai vu sculp- sa remarquable conférence sur la
tée cette Harpe au bas d’une des « Turquie des Mille et une Nuits »

' huit nervures de la voûte gothique le fit entendre. Il m’a été possi-
de la salle des musiciens du Châ- ble d’avoir photos et enregistre- Conclusions
teau du «Puy Vert». L’instru- ments. r «««fnmumW étaient et cont­inent se portait à l'épaule, Jouable Le Zurnay n’a que 36 cms, voilà ges histrumente «aient et sont
des deux mains. Le troubadour de pourquoi ü est plus que nasillard, en ceSL mœur? « coutu­
re cul de lampe la tient ainsi. On II rappelle la Bombarde Bretonne JJ* • v avant
l’utilisait danS les cortèges, les autre hautbois rustique, et le cour- ^ntribué ^liUeSf d^ deul^ô-tet (hautbois champêtre) que joue contribue d ailleurs des deux co-

l’ami Seintein, qui en possède deux
processions. tés

De l'interzone, autrement dit de 
la Gascogne, où étaient connus 
dès le XII* la Muse des Blés, les 
Groupes Biroussans et ceux de 
Bethmale utilisent, pour leurs acti­
vités folkloriques, d’archaïques 
hautbois comme nous. Le pays 
d’Auch n’oublie pas sa Muse d’Auch 
— celle d'Auscor.

Marcabrun voulant faire peuple 
n’a-t-il pas créé le genre Pastou­
relle ?..: (D’Avenson) 
parler Pastourelle sans penser... 
Hautbois ? Chalumeau avec anche.

En Catalogne française jusqu’à 
la moitié du XIXe, les Gralas et 
Gaitas moyennes avec la petite 
Guitare, la Cornemuse, le Flaviol, 
le Tambori faisaient danser. Chez 
nous, deux Grades et deux sembla­
bles tambours suffisaient 
était l’erreur et solution de faci­
lité regrettable — ces deux mêmes 
tambours. Manque le tambori.

— Il est temps de signaler, que 
de toujours, la fortune des instru­
ments de Musique a été étroite­
ment liée avec celle des mœurs ; 
avec eux', parfois, on arrive à re­
trouver des dates.

Août 1226 autres en do (Santo Estello de Mu­
ret, 1963).

Sous le nom de Raita, on les 
retrouve dans les noubas Algérieh-

Et voici que le 12 août 1226, le
Roi Louis VIH (1223-1226), de pas­
sage à Pezenas, arriva à Meze en 
chassant. L’après-midi, après une 
promenade sur l’étang de Thau, 
«il fut reconduit chez Monsieur

nés en tessitures différentes, de
même dans tous le. Maghreb, la 
Tripolitaine, le Maroc, les Berbè- 

«et il existe des Zarmsde Portales aux sons des Hautbois res
(hautbois utilisés chez les Egyp-et Tambours ». Relevé des archi-
tiens) qui tous trous bouchés don-• ves de la ville de Meze, cité par 

A. Fabre, dans l’histoire de la lo-
' calité, pages 107-108.

Mais, d’où nous venaient donc
* ce qu’encore et entre nous sans 
péjorativité nous appelons nos

nent le Do majeur » (Lavignac, Peut-onpage 2933).
Donc, des Hautbois possédant 

une gamme diatonique Européen­
ne. Us sont plus mélodieux. (Ils

sonlà

Tins ».
Avec Louis Diémer, après la 

mort de sa grandTnère, il tra­
vailla encore le piano .11 reprit 

de droit qu’il aban-des études , _ .
donna bientôt. Lavignac lui en­
seigna l’harmonie. S’intéressant à 
la littérature, à la peinture (plu­
sieurs carnets de voyages sont
conservés par sa famille) c’est de­
vant ia rue de Vèrnoux, dont, il 
parlait souvent dans ses lettres, 
que Vincent d’Indy sentit l’appel 
de la vocation artistique. H res­
sentit toujours un ardent amour
pour le pays de ses ancêtres que 
nous retrouverons dans certains 
de ses immortels chefs-d’œuvre. 
Que de souvenirs sont attachés à 
ce pays dans lequel il connut les 
courses à travers les bois de pins, 
parmi les landes et les bruyères, 
au milieu des troupeaux et des
pâtres, près de ces paysans dont 
il devait recueillir des chants po­
pulaires qu’il harmonisa ou se 
servit dans ses œuvres.

Après avoir pris part à la guerre 
de 1370 il devint un fervent dis­
ciple de César Franck avec lequel 
il travailla la fugue et l’orgue. En 
notre Conservatoire de Paris il 
obtint pour l’instrument un pre­
mier accessit en 1875. On s’éton­
nera sans doute de ne pas le voir 
doté des premières récompenses 
ni du prix de Rome qui tant de 
fois figurent au palmarès des 
grands élus. Nous en déduirons

(1) Archives Intendance de Lan­
guedoc, Montpellier, série C, 
n° 6759. (à suivre)

MONTPELLIER
SOUS L’EGIDE DU MINISTERE 
DES AFFAIRES CULTURELLES
Le Conservatoire National de Mu­

sique de Montpellier 34 (lère caté­
gorie) organise, du vendredi 19 au 
lundi 22 avril 1968. un stage de méthodes actives d’initiation musi­
cale, placé sous la présidence de Mme A. Pcndleton, inspecteur de 
l’Enseignement musical.

Une équipe d’instructeurs émi­
nents viendront diriger les diffé­
rents ateliers qui comprendront 

a) Percussion et improvisation ; 
b) Flûte douce (tous degrés) ; c) 
Direction instrumentale et chorale 
en liaison avec les ments ORFF
utilisés.

Ce stage, comme ceux organisés 
Paris, s’adresse, en priorité, aux 

professeurs de solfège dos conserva- 
toirs et écoles de musique, mais 
aussi aux non-spécialistes, institu­
teurs et lnstitutrices et, très large­
ment à tous ceux qui ont des res­
ponsabilités dans l’éducation de la jeunesse, groupements artistiques, 
chorales, sociétés musicales, etc...

Poxir tous renseignements, s’adres­
ser au secrétariat du Conservatoire 
National do Musique de MONT- 
—....... .. 3-1 - 14. rue Eugène-Lis-

IÇHJE

à
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En spécifiant scion le cas :
— Service des Stases,
— Voyages culturels,
— Service Colonies de Vacances.

tuor Fleury de Reims, professeurs 
CMR.

Les applaudissements prolongés 
qui ont clôturé la présentation ont 
prouvé la réussite de cette soirée 
et réaffirmé les qualités techni­
ques et artistiques des animateurs 
C.M.R.

Dans un temps où la qualité 
musicale ne présente pas pour 
beaucoup trop de gens, une impor­
tance suffisante, la complète réus­
site de manifestations de ce genre 
apporte un espoir.

œuvre pour piano fut créée par 
Diémer. Elle date de l’année 1882 
pendant laquelle il fit éditer Les 
Eléments de Destouches (musicien 
français du XVIIIe siècle).

Sauge fleurie, sur un conte du 
poète Bonnières date de 1884. Ce 
poème symphonique, comme celui 
qui le précède de six ans, La Fo­
rêt enchantée, est assez germani­
que avec une orchestration claire 
que conserveront toutes ses œu­
vres.

Avant d’écrire son œuvre la 
plus connue, Vincent d’Indy passa 
plus d’une année à recueillir des 
chants montagnards cévénols. C’est 
là que se place la magnifique Sym­
phonie sur un thème montagnard 
français dite aussi-familièrement 
«La Cévénole». Voilà un exemple 
d’amour de l’ordre, de l’esprit ri­
goureux, du respect de la construc­
tion, de la forme, de cette disci­
pline sévère acquise par l’analyse 
des chefs-d’œuvre classiques. Les 
trois mouvements qui utilisent un 
orchestre symphonique et un pia­
no sont dominés par une seule 
idée conductrice, une mélodie. 
Comme elle est belle cette phrase 
issue du folklore de l’Ardèche ! 
Elle parvint aux oreilles du grand 
musicien à Périer, au bord des 
Cévennes. Il la nota sur son agen­
da au cours de l’été 1886 et de 
cela devait jaillir une œuvre qui 
vous prend à la première audition, 
une œuvre dont on oublie la sa­
vante architecture depuis que, sé­
duit par la voix du cor anglais qui 
expose au début le tendre et lu­
mineux chant montagnard, on 
aborde le final frénétique qui s’est 
emparé du thème initial déformé 
lancé par le piano comme un 
mouvement perpétuel qui ne tarde 
pas à engendrer des modulations, 
des successions rythmiques inat­
tendues. Quelle vie intense ! Du- 
parc écrivait à son ami le 21 dé­
cembre 1886 : « Il y a dans le ton 
général de l’œuvre et dans bien 
des parties de détail un charme 
très pénétrant et d’une valeur 
toute nouvelle dans ce que tu as 
écrit jusqu’à présent ; certes je ne 
veux pas dire que le charme te 
manquait, mais il y a ici quelque 
chose de naturel dans le ton mé­
lodique — une sorte d’effusion — 
que certainement tu n’avais Ja­
mais atteinte au même degré ». 
Créée au Concerts Lamoureux en 
1877 «La Cévénole» est l’œuvre 
la plus jouée de Vincent d’Indy. 
J’oserais presque changer ma 
phrase et dire «la seule œuvre 
encore jouée». Mais je serais in­
juste car j’ai entendu dernière­
ment un triptyque descriptif ins­
piré par le pays tant aimé Jour 
d’été à la montagne et puis je 
n’entends pas tout ce qui se joue... 
Cependant je serais bien étonné 
que vous puissiez m’indiquer où 
vous auriez pu apprécier ou cri­
tiquer la Suite en Ré pour deux 
flûtes, trompette et cordes, écrite 
dans la forme des suites ancien­
nes, jouée toutefois le 5 mars 
1887, le Trio pour piano, clarinette 
et violoncelle Joué avec l’auteur 
au clavier en janvier 1888 la Fan­
taisie pour hautbois et orchestre, 
Sur la mer.

En même temps qu’il travaillait 
à ces partitions, le compositeur la­
borieux commençait un drame mu­
sical en un prologue et trois actes 
qui ne devait s’achever que dix 
ans après : Fervaal dont l’action 
se passe dans les Cévennes au mo­
ment des invasions sarrasines. 
C’est la victoire de la religion chré­
tienne sur celle des druides. Fer­
vaal reçoit la révélation de l’a­
mour divin après avoir perdu celle 
qu’il aimait et s’élève vers Dieu 
dans l’apothéose grandiose du der­
nier acte. Ce fut un grand évé­
nement commenté par toute la 
critique musicale. On parla bien 
sûr de wagnérisme mats on dut 
reconnaître le caractère français 
qu’impose l’utilisation d’un chant 
populaire ainsi que le talent de 
l’orchestrateur, son audace har­
monique et la rupture avec les 
grands épanchements lyriques de 
l’ancien opéra.

Quatuor de saxophones deITIedeFrance
La Fédération des Centres Musi­
caux Ruraux ont donné l’Atlandide

Dimanche 10 mars à 17 h-, quel­
que deux cents auditeurs, invités 
par la Fédération des Centres Mu­
sicaux ruraux, ont assisté à la pré­
sentation d’une œuvre essentiel­
lement C.M.R., l’Atlantide oratorio 
de Emile Damais, directeur péda­
gogique des C.M.R. sur un texte 
de Claude Airelle, professeur de la 
Fédération.

L’exécution de l’œuvre a été as­
surée par les élèves du Centre de 
Formation Pédagogique de la Fé­
dération sous la conduite des au­
teurs. Christiane Fralnier avait di­
rigé la préparation des chœurs. Les 
instrumentistes étaient, eux aussi, 
des élèves, renforcés par le qua-

HOMMAGE 
à MARCEL MULE

aLe manque de place nous oblige 
à reporter au prochain numéro du 
journal l’art ici c « Hommage à Mar­
cel Mule ».

Editions musicales
TRANSATLANTIQUES

ï

14, Avenue Hoche - PARIS 8e-T. 924.01.46
ŒUVRES POUR MUSIQUE D’HARMONIE

Pierre DEGENNE
— OUVERTURE POUR UNE KERMESSE

Œuvre primée au Concours de Composition 1959 de la 
Confédération Musicale de France.
Orchestre harmono-symphonique ou Orchestre d'harmonie.

Désiré DONDEYNE
— FUGUE pour Harmonie ou Fanfare.
— MENUET pour Harmonie ou Fanfare.
— SERENADE pour Harmonie ou Fanfare.

Jean FRANCAIX
— MARCHE EUROPEENNE pour Harmonie ou Fanfare 

Transcription de Paul SEMLER-COLLERY.

P. LIESENFELT
— REVUE ROYALE Version Harmonie et Fanfare.
— WEEK-END - Prélude et Scènes - Version pour i 

et Fanfare.

Jean MAILLOT
— AUX ILES SOUS LE VENT - Petite Suite pour orchestre 

d’harmonie. Œuvre commandée par les Affaires Culturelles 
du Ministère d'Etat.

Jules SEMLER-COLLERY
— CONCORDIA Hymne de l’Amitié Internationale pour Har­

monie ou Fanfare.
— JUNIORINA - Fantaisie-Ouverture pour Musique d'Harmonie
— ROMANCE ET MINUETTO - pour Harmonie ou Fanfare.

Henri VILLETTE
— OUVERTURE DU LIEUTENANT BERGAMOTE pour Harmonie \\ 

ou Fanfare.

— Marc COHEN Alto 
André DELCOURT Baryton

Simon DUBRULLE Soprano 
Michel KOBEUAK Ténor -
Ces quatre Musiciens tous originaires du Nord, ont commencé à 
jouer ensemble en 1958, époque de leurs études au Conservatoire 
de Lille, et ont continué pendant leur passage au Conservatoire 
National de Paris. Après avoir travaillé séparément dans différentes 
Formations de Variétés, ils décident de monter le QUATUOR DE 
L’ILE DE FRANCE.

?
y!

Ce jeune Quatuor plein de talents commence une série de Concerts 
éducatifs et a déjà prêté son concours à plusieurs grandes mani­
festations musicales et religieuses.

MORCEAUX DE LEUR REPERTOIRE :
MUSIQUE RELIGIEUSE Mozart. Bach. Tchaïkovsky.
MUSIQUE DÉ CONCERT Menuets de Bolzoni. Boccherini - Sévilla -, 

3 pièces (Albeniz) Quatuor de A. Desenclos, Pierné - Trans­
cription de J. Desloges dont: Scènes d’enfants (Schumann), 
Rondo (Hummel), Scherzo (Haydn) Gavotte (Scarlatti), Airs 
populaires (R. Lannoy) Les Dauphins, Valse Chromatique 
(Vellonnes), Petit Nègre (Debussy) Marche des Petits 
Soldats de Plomb (Pierné) - trans. M. MULE * Chanson de 
Grand-Maman (Pierné) - trans. M. MULE.

Pour tous renseignements, s'adresser à :
Marc COHEN 59, rue des Rosiers - 93-Saint-Ouen - CLI 66-13 

*. Simon DUBRULLE 29 b., r. Lepiileur - 93-La Courneuve, 833.19-33 S

l!en l’occurrence que les parchemins 
ne font pas l’homme et qu’il peut 
g’er. passer lorsqu'il possède une 
personnalité aussi exceptionnelle.

Ses premières compositions re­
montent à 1869 avec des mélo­
dies, un opéra resté inachevé Les 
Burgraves: une Sonate pour piano 
(disparue), Romances sans paroles, 
un Scherzo qui constitue une par­
tie de la Symphonie italienne ter­
minée en 1872.

N’oublions pas que Vincent d’In- 
dy participa à la fondation de la 
Société Nationale dont il devint 
Secrétaire puis président par la 
Suite.

avant, de se lancer en province 
comme chef d’orchestre puis pia­
niste lecteur à la Société Natio­
nale.

A l’époque de ses vingt ans 
Wallenstein de Schiller le pas­
sionne. Il pense d'abord à une se­
conde symphonie sur ce sujet qui 
devint un drame symphonique. On 
devait connaître ensuite La mort 
de Wallenstein puis Le camp de 
Wallenstein en 1880. Cette triolo- 
gie est une œuvre puissante trai­
tée selon les procédés chers à 
Wagner. Vincent d’Indy n’em­
ploya pas de « leitmotiv » mais 
changea cette expression en «thè­
me-pivot» qui se rattache à cha­
cun des personnages (simple 
nuance !).

DERNIERES NOUVEAUTES
Pierre AUCLERT

— DANSES SAVOISIENNES
Transcription pour Orchestre d'harmonie par Lucien MORA. \

Pierre DEGENNE
— FETE EN COTE D'OR - Petite Suite pour orchestre d'harmo­

nie. Version pour Harmonie ou Fanfare.

Jean MAILLOT
— MARCHE DES MATELOTS - Grande Marche pour Musique 

d’Harmonie.

VIENT DE PARAITRE
Un voyage en Allemagne, que 

Duparc n’avait pas manqué de lui 
conseiller, le mena à Weimar où 
il connut Franz Liszt. 11 y enten­
dit les œuvres inconnues de nou­
veaux compositeurs russes et les 
opéras de Wagner. César Franck 
l’avait chargé de remettre, en 
hommage à Liszt et à Brahms, un 
exemplaire de Rédemption. Le 
premier le reçut fort bien, le fit 
travailler mais le second ne fut 
pas accueillant. Notre musicien 
n’en fit donc, par la suite, que fort 
peu de cas. Cela peut-il expliquer 
la désaffection des français pen­
dant de longues années vis à vis

Spiro SAMARA
— HYMNE OLYMPIQUE (1896)

Arrangement et Orchestration pour Harmonie ou
Fanfare de Désiré DONDEYNE
Avec Chœurs ad libitum - Paroles françaises de

Plusieurs partitions s’échelon­
nent avant la trentaine : Sympho­
nie sur Jean Ilunyade, La chevau­
chée du Ciel, Antoine et Cléopâ­
tre, Attendez - moi sous l’orme 
(Opéra-comique 11-2-1882), Qua­
tuor avec piano (op. 7) qui mar­

ia suivre)
Jean SCHMITT.Pierre PAUBON Exécute aux Jeux Olympiques de Grenoble 1968.que l’entrée dans la musique de 

chambre.
CENTRES MUSICAUX OUVRAGES D’ENSEIGNEMENTLe Chant de la Cloche, composé

entre 1879 et 1883 est une légende RURAUXdramatique en un prologue et sept Désiré DONDEYNEtableaux, inspirée par le poème 
de Schiller. C’est une très belle

Sans négliger les activités de va­
cances, Jeux, plein air, promenades 
et excursions, le programme com­
prend des activités musicales dosées 
et réparties suivant, l’âge et le 
degré de formation musicale des 
enfants et adolescents (elmnt choral.

— SONATINE in C - pour Saxhorn Bb et Piano.
Morceau de Concours du Conservatoire National Supérieurde Brahms ? partition dont l’action se passe 

au XlVème siècle et qui, dans leH retourna plusieurs fois outre- 
Rhin où les représentations de 5a 
Tétralogie et de Parsifal furent 

lui une révélation. Certes il

de Musique de Paris 1967.
domaine du merveilleux, trans­
pose des sentiments humains. Un Jacques LANCELOT
vieux programme me montre que 
le mercredi 16 février 1927 « à solfège, auditions, groupes instru­

mentaux. initiation à la flûte douce. QUINZE ETUDES pour Clarinettepour
subit l'influence wagnérienne, 
me Chabrier l’avait aussi subie, 
sans pour cela altérer le carac­
tère personnel de ses compositions.

com- d’aprôs Berbiguier, Cramer et Kaiser.8 heures 45 précises du soir » avait concerts, etc.).
VINGT SIX ETUDES ELEMENTAIRES pour Clarinettelieu la cinquième audition inté- l„es colonies bénéficient d’un en­

cadrement spécial comprenant pé- 
cla~ori,ot; ot professeurs d'enseigne- d’après Dancla, Wohlfahrt.grale de cette œuvre à la salle

Gaveau. Mélancoliquement j’y re-La fortune dont Jouissait Vin­
cent d’Indy à l’époque de ses dé­
buts aurait pu le dispenser de ce 
que l’on appelle « faire du métier ». 
Cependant il voulut être orga­
niste et se fit engager à Saint-Leu, 
il voulut participer à l’orchestre 
comme timbalier, il fut chef des

ment musical ; des pianos sont mislève des noms oubliés qui furent A. L. ANDRE-TH1RIETà la disposition des colons.très connus de grands chanteurs 
et de bons amis : Gabriel Paillet, ENSEIGNEMENT DU SAXOPHONERenseignements et Inscriptions

VINGT-QUATRE ETUDES D'EXPRESSIONPour tous renseignements et ins­
criptions. s’adresser <!«•« maintenantDepienne... Il y a 40 ans de cela... 

déjà ! (et de contribution à l'emploi raisonné du «vibrato»).
Le Poème «les Montagnes (1881) DEMANDEZ NOS CATALOGUESFédération des Lriurci» .Musicaux

évoque une journée d’amour dans 
les montagnes vivarolses. Helvctia,

U lirai iv. 31, rue d’HauteilIlc, Pnrls-
Xème.Colonneconcertschœurs aux
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GENRELOCALITES ET DEPARTEMENTS■ DATES

CONCOURS
Concours international pour narmonie et fanfares, divisions honneur, 

excellence ot supérieure. 3 sociétés par pays.
20èmc concours de chant choral scolaire. Le Jubilé du chant choral 

scolaire en Alsace.
20ême concours de chant choral scolaire - Le Jubilé du chant choral 

scolaire en Alsace.
Concours international
Concours international de musique.

Ecrire d’urgence A M. Chrlstnach. 23 a. rue des 
Ardennes, Luxembourg-Bonnevoic (Gd-Duché )

Centre de Mulhouse . M. Rodolphe PRimlln 
président de l’Association. 1. rue du Col-clu- 
Llngc, Mulhouse (68).

Centre de Strasbourg : M. Robert Nusrbaum u 
ce-présldent de l'Association. 6 rue du Hohbcru 
Strasbourg (67). „ , ....M Dcssoullcs, av. Frères-Hurtnud. Cabourg (14)

M. Gullhalmenc. président do la Fédération de? 
Hautes-Pyrénées, 7. boulevard Nord, Tarbes. 
(Hautes-Pyrénées).

M Rlgollet, 2. rue Gambetta, à Villerupt (Meur­
the-et-Moselle).

C.MJ. 121. rue La Fayette. Parls-10«.
M. le président de l’Ensemble vocal.
M. Raquet, directeur de l'école de musique, HOtcj 

de Ville, à Bourg (Ain).
M. Andrieùx, trésorier du Réveil casteîuovlen. a 

Chateauneuf (Charente).
OMF., 121, rue La Fayette. Parls-10*.

DIEKIRCH (Duché de Luxem­
bourg)

MULHOUSE

STRASBOURG (Bas-Rhin)

CABOURG (Calvados)
TARBES (Hautes-Pyrénées)

mal 1968 
8 mal 1968 (Haut-Rhin)

■ ÿ r ? W
8 mal 1968

19 mai 1968 
Pentecôte 1968

8 et 9 Juin 1968 VILLERUPT < Mcurthe-et-Mos.)
14 au 17 Juin 1988 SENDELFINGEN (Allemagne)

SOULTZ - SOU S - FORETS (Bas. 
Rhin)

BOURG-EN-BRESSE (Ain) 
CHATEAUNEUF (Charente) 
EPINAL (Vosges)

Concours international.
Concours C.I.S.P.M. pour un orchestre français d’harmonie. Honneur 

ou excellence. _ .. ,
Concours international de chant, organisé par l’Ensemble vocal ûo 

Soultz-sous-ForÔts.
Concours International et festival de musique.
Concours
Concours C.l.S.PJU. pour un orchestre fanfare français honneur ou 

excellence et une chorale hommes une chorale mixte, une chorale 
femmes mêmes divisions

Concours international de chant de Toulouse. Pour obtenir gratuitement 
la brochure règlement, écrire au secrétariat du concours.

:
.v

23 juin 1968 
23 Juin 1968 
30 Juin 1968 
6 au 7 juillet 1968

■

I1
Donjon du Capitole. Toulouse (31).TOULOUSE (Haute-Garonne)29 septembre au 

6 octobre 1968

CONGRES
Congrès de l’Association des Sociétés chorales d’Alsace, organisé par la 

Chorale Harmonie 1850.
Congrès d’été de la CJdP.
Congrès fédéral du Sud-Est.
Congrès et festival du département de l’Ain.
Congrès technique de la Fédération du Sud-Est, & Lyon (9 h. 30)«
Assemblée générale de l'Union des sociétés musicales de Savoie, 
Congrès d’été de la C.M.F.

10, rue du Manège, à 
du Manège a

Siège de l’Association.
Mulhouse (Haut-Rhin).

Siège de l’Association. 10. rue 
Mulhouse (Haut-Rhin).

MULHOUSE (Haut-Rhin)
TARBES (Hautes-Pyrénées)
BOURG-EN-BRESSE (Alû)
CEYZERIAT (Ain)
LYON (Rhône)
YENNE (Savoie)
AJACCIO (Corse)

, 28 avril 1968
ter et 2 Juin 1968
22 Juin 1968
30 Juin 1968 
29 septembre 1968

•
M. Raquet, directeur de l’Ecole de musique, 

de Ville, à Bourg.
Fédération des sociétés musicales du Sud-EtA.

3 rue de l’Anglle. Lyon (69).
M Adam, à Mou tiers (Savoie).. 6 octobre 1968

I960
FESTIVALS

M. J. Harbulot. 25, rue des Ecoles, 08-Carignan 
Téléphone 28.02.40. .

M J-M. Gcorgin, 23 rue Claude-Debussy, Bou- 
zonville (Moselle). . „ „ ..

M. Bernard, 115, avenue Charles-de-G a ulle. ias- 
sln (69). . . ,

M. le président de la Musique municipale de 
Charmes.

M. Charron, directeur.
M André Pairault. président de l’Avenir musical.

La Picrre-de-Pérignc. Brioux-siu- Bou tonne (<9) 
M. Revol. Allevard-lcs-Bains <38>.
M. Gérard Treille, 114. rue Lucien - Sampaix. 

Roanne (Loire).
M. Grandidier R., 20. rue de la CroL-Munio.

Fameck (Moselle).
M. Mallet, à Villieu (01).
M. Pierre Huy, président de la Société ce --us'n.i-c 

Harmonie n« 88 a RomanswiUev (B-: -t.nnu 
M. Charles Beckendorf, 19. rue Foeh. Kn.:. r •

< Moselle ).
M CHADEL. Président du Comité de .-r. 
Mairie de LONGJUMEAU (Essonne).
M. Edmond SINTOBIN. président de la ,. ;n;a .Polderhoeklaan. Sint-Ki

49e Festival de la Fédération musicale des Ardennes-
Festival de musique
Festival départemental du Rhône
Festival fédéral annuel organisé par la Musique municipale fondée en 1863 
Festival organisé par l’Harmonie.
Festival Concours de musique organisé par l'Avenir musical
Festival départemental de l’Isère et centenaire de la Fanfare.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de la Fédération des bords de l’Ain.
Festival annuel.
Festival de musique
Festival de musique et de danse
Rencontre de chorales

CARIGNAN (Ardennes)
BOUZONVILLE (Moselle)
TASSIN-LA DEMI-LUNE (Rhône)
CHARMES (Vosges)
VOUHE (Charente-Maritime) 
PEilIGNE (Deux-Sèvres)
VINAY (Isère)
CREMEAUX (Loire)
REMELANGE (Moselle)
SAINT-MARTIN-DU-MONT (Ain) 
ROMANSWILLER (Bas-Rhin)
KNUTANGE (Moselle)
LONGJUMEAU (Essonne)
Sint-kruis-brugge (Belgique)

6 mai 1968
12 mal 1968
12 mai 1968
19 mal 1968
19 mal 1968 
19 mai 1968
19 mal 1968 
19 mal 1968
19 mal 1968
26 mai 1968 
26 mai 1968
28 mal au 3 Juin 

1968
1, 2 et 3 Juin 1968 
1. 2, 3 Juin 1968

■ : v...
■y
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Brugge (Belgique) , .
M. R. Bigotte. G. rue Marie-atuart,

Tél 47 04J29.M. le président mairie tic Ouenangç (Moselle > 
M. Diesel, iv Co'rny (57).

Rclxns.Festival organisé par l’Harmonie du 3ème Canton.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique

REIMS (Marne)
GUENANGE (Moselle)
CORNY - SOU S - MOSELLE (Mo­

selle)
ALGRANGE (Moselle)

2 Juin 1968
2 Juin 1968 

. 2 et 3 juin 1968
8 et 9 Juin 1968 M. Camille Michel, secrétaire mairie d’Algtangt- 

(67)
M. Jean Ribls, président de la Fanfare Luchon- 

naise 39, allées d’Etlgny (31) Luchon.
M. Rlgollet. 2, rue Gambetta, à Villerupt (Meur- 

the-et-etMoselle). , , .
M Camille Sabourin. mairie de Lusignan (Vienne)
M; Lager, a Bourg-dc-Thlzy (Rhône)
M Andréoléty-Roch. à La Mure (38).
M Chabannon Maurice, H.L.M des Minimes.
M PIchelin D.. secrétaire général. Liesse (02).
M. Panet Camille. 6. rue de Burdlgnes. a Bourg-
M^I^ault0Burcau^président. 11 rue de Ribérou. 

Saujon.
M. R Nosbaume.

(95).M Gendre, mairie d’Avallon (Yonne).
M. Alex Stauo. rue Jean-XXin. à Puttelange 

(Moselle) •
M. Pierre Jacqulet. 11 rue Neuve. Florange (Mo­

selle).
Matric d’Abbeville (80).
M Thébaud. directeur.
M. Colleu, Casino de Charbonnières (69).
M. Revol à Allevard (Isère).
M. E. Trognon, 12, rue du Réservoir, é Crosne* 

( Meurthe-et-Moselle).
M. Gérard Mukler 15. rue 

(57)M Henri Botta président, av. de Serbie, Uglnc.
M. Gérard Lercli. 11. avenue de l’Europe. Forbacb 

‘(Moselle). „ , .M. René Thiriet, vice-président 8. rue Générai 
Glbon. à Wolppy (Moselle).

M. Larrat, directeur.
M. Therre président de l’Union philharmonique. 

20, rue ' Doctcuv-Joubert, à Tl\iers (G3).
Mairie d’Aurec (Haute-Loire)
M. Gaston Aubin 10, rue Marèchal-Lyautey. Pa- 

gny-sous-Moselle (54).
M. Pierre Kuhl, route de Slerck. û Metrlch, Koc- 

nigmacker (57). „
M. le président. Farebersvillcr (57)
M Maurice Pothier, directeur de l’Harmonie. 4 

place La Fayette 43 . Brioude.
M. Collet, mairie de Castelnaudary (Aude).
M. L Langenfeld. rue des Remparts. Bltche (57)
M. Joseph Krupp. 15. rue du Parc-Dlstroff (Mo­

selle)
M. Georges Bodcreau, Bt 42, 17. rue Maurice- 

Ravel. Allonnes (Sarthc).
M. Gérard Gâcher 25. Grand’Rue Garche (Mo­

selle).
M. Badre, président, Damery-(ol).
M. F. Marchetti. 4. rue du Vieux-Moulin. Metzer. 

visse (57). _
M René Eymery, trésorier de « La Codartle ». 

Villeneuve (33) Plassac

€: ;
Grand Festival de Majorettes et Fanfares avec Majorette*
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival du groupement musical Rhins et Trambouze.
Festival des Juniors de l'Isère.
Festival à l’occasion du Centenaire de la fanfare.
Festival départemental de musique.
Festival de musique
Festival organisé par l’Amicale saujonnaisc.
La Lyre Amicale d’Eaubonne organise des manifestations musicales & 

l'occasion de son centenaire.
Festival fédéral.
Festival de musique.
Festival de musiaue.
Festival -Concours.
Festival organisé par l’harmonie.
Festival _ .
Festival de batteries-fanfares.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival départemental de Savoie.
Festival International.
Festival de musique - Fête des fraises.
Festival du Groupement du Beaujolais.
Festival organisé par l’Harmonie et la Batterie.
Festival de musique - Congrès de la Fédération musicale du Centre
Festival de musique.
Festival et Centenaire de la fanfare.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique du centenaire de l’harmonie.
Festival International de musique.
Festival international de chorales.
Festival de musique
Festival de i& Fédération du Faucigny. w , , _ .. .
Assemblée générale et festival de la Fédération Musicale Sarthe et 

Mayenne organisés par <a musique de Saint-Vinccnt-du-Lorouer. 
Festival de musique
Festival intercantonni de l’Union des Sociétés Musicales des Cantons 

d’Epernay. Dormans et Avlze.
Festival de musique
Festival de musique, batteries-fanfares, organisé par la «Cocarde» de 

Salnt-Clcrs-de-Canesse
Festival du Groupement de la Vallée d Azergues.
4e Festival international de musique placé sous le patronage de la 

Fédération des musiques du Nord et du Pas-de-Calais.
Festival annuel réservé aux sociétés de l’Ile.

LUCHON (Haute-Garonne);
VILLERUPT (M.-et-M.)
LUSIGNAN (Vienne)
LE COTEAU (Loire)
LA MURE (Isère)
LA CLAYETTE (Saône-et-Loire) 
CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
BOURG-ARGENTAL (Loire)
SAUJON (Charente-Maritime)
EAUBONNE (Val-d’Oise)
AVALLON (Yonne) 
PUTTELANGE-LES- 

farschviller (Moselle) 
FLORANGE (Moselle)
ABBEVILLE (Somme)
SURGERES (Charente-Maritime) 
CHARBONNIERES (Rhône) 
PONT-DE-BEAUVOISEN (Isère) 
CRUSNES (Meurthe-et-Moselle)
L’HOPITAL (Moselle)
UGINE (Savoie)
FORBACH (Moselle)
WOIPPY (Moselle)
ANSE-VILLEFRANOHE (Rhône) 
CHATELAILLON ( Charente-Mar L 

time)
THEERS (Puy-de-Dôme)
AUREO (Haute-Loire)
THODURE (Isère) 
PAGNY-SUR-MOSELLE 

(Meurthe-et-Moselle)
METRIOH KOENIGMACKER 

(Moselle)
FAREBERS VILLER (Moselle)
BRIOUDE (Haute-Loire)
c. * «,t*rtjnaudary (Aude). - 
B1TCHE (Moselle)
DISTROFF (Moselle)
BONNEVILLE (Haute-Savoie)
S AINT-V IN CENT-DU-LORO UER 

(Sarthc)
GARCHE (Moselle)
DAMERY (Marne)
METZERVISSE (Moselle)
VILLENEUVE - DE - BLAYE ( Gi­

ronde)
POULE-LES-ECIIARivŒAUX

(Rhône)
SAINT-POL-SUR-MER (Nord) 
ILE-DE-RE (Charente-Maritime)

8 et 9 juin 1968
8 et 9 Juin 1968
9 juin 1968 
9 Juin 1968 
9 Juin 1968 
9 Juin 1968 
9 juin 1968 
9 Juin 1968
9 Juin 1968

Ou 8 au 16 Juin 
1968

16 Juin 1968
10 Juin 1968
10 Juin 1968
16 ou 23 Juin 1968 
16 Juin 1968 
16 juin 1968 
16 Juin 1968 
16 Juin 1968
16 juin 1968
16 Juin 1968
22 et 23 juin 1968
23 Juin 1968
23 juin 1963 
23 Juin I960
29 et 30 Juin 1968
30 Juin 1968 
30 Juin 1968 
30 juin 1968
30 Juin 1968
30 Juin 1908
30 Juin 1968
â. 0 et 7 Juillet 1968
6 et 7 Juillet 1968
7 Juillet 1968
7 Juillet 1968 
7 juillet 1908

21 Juillet 1968
20 Juillet 1963
28 juillet 1968
28 juillet 1068

4 août 1968
4 août 1968

15 août 1968

?/Y

16. rue Garlbaldi. Eaubohne
U

U ■

<: ;:

y.-'
I!du Stade. L’Hôpital

i' I

'
i

M. le maire de Saint-Pol-sur-Mer (59).

s'adres. à M le Maire de CAYEUX* 
sur-MER (80),

sociétés musicales qui en feront lu 
demande. Pr te renseignements,matique accueillera chaque diman­

che clu 23 juin au 8 sept 1968, les■ La ville de CAYEUX-sur-MER 
(Somme) station balnéaire et chr

t
v
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■ A vendre violon anc. Lupi-Mila- 
no, 2 archets. Ecr. M. MORIN. 24, 
rue de la Tour, (51) VITRY-LE- 
FRANÇOIS.
■ Société musique recherche 1 
saxo ténor et 1 saxo soprano, ar­
gentés, assez récents. Ecr. journal 
sous le numéro 597.
■ Saxo baryton « Dolnet » argenté, 
récent, parfait état avec belle hous­
se, à vendre cause double emploi, 
900 P. Ecr. M. BERQÜE. 6, rue 
Albert-ler, ARCACHON (Gironde).

DIVERS

Centre international musical d’été PETITES
ANNONCES

G. Guérault: -•
Ion (France). Ralvatore Accardo (lia- 
lie) ; Violoncelle : Maurice Gendron 
(France) : Clavecin : Robert Veyron- 
Lacroix (France) ; Musique de cliam- 
bre : Gabriel Bouillon (France) ; 
Hautbois : Pierre Plerlot (France) ; 
Clarinette ; Ulysse Dclecluse (Fran­
ce) : Basson : Maurice Allard (Fran­
ce) ; Saxophone : Daniel Deffayet 
(France); Trombone: Gérard Fl- 
clmureau (France) ; Orgue : Jean- 
Jacques Grnnenwald (France) ; 
Chant : Glno Bcchi (Italie) ; Compo­
sition • Alexandre Tansman (Fran­
ce) ; lïlstolre de la Musique • Nor­
bert Dufourcq (France) 2cme ses­
sion : .13-19 septembre. _ . .

Du 20 aoftt au 5 septembre Cbant ï 
Janine Mlcücan (France).

Parallèlement û cette .activité pé­
dagogique. un festival d’etè viendra, 
pour la première fols de son existen­
ce, apporter au pays cliarentals un 
intérêt artistique permanent, per­
mettant aux milliers d'estivants peu­
plant la côte d’apprcclcr des loisirs 
culturels jusqu'alors inexistants.

Se plaçant dans la courbe as­
cendante dn mouvement musical 
tracé grâce aux efforts du directeur 
du Service de la Musique, Monsieur 
Marcel I.audowskl. souhaitons lon­
gue vie et prospérité à ce nouvel 
organisme, qui ne manquera pas 
d’attirer, par la prestigieuse valeur 
de scs Maîtres, un grand nombre 
dT,tudlants en Musique venus de 
tous les pays parler une langue uni­
verselle : celle de leur Art.

Pour tous renseignements et Ins­
criptions, s’adresser au : C.LM.E Of- 
flce du Tourisme, 17 — Saint-Geor­
ges de Dldonne — France.

(Maison fondée en 1892)
13, rue Saint-Denis - PARIS-lcr 

Tél. CEN 47.C-3

S A1NT-GEORGES-DE-DIDONNE 
Du 115 aoftt au 15 septembre 19GT 

Un accueillant l’été prochain, dn 
15 aoftt au 15 neptombrç, le nouveau 
Centre International Musical acte 
fondé par James Moreau. ^ la ravis­
sante

OFFRES D’EMPLOIS
■ Offre d’emploi intéressante à 
professionnel du bâtiment de l’in­
dustrie et du commerce (1 Jardi­
nier entretien propriété logé, ré­
servé en priorité à bon musicien, 
clarinette, trombone basse et saxo. 
S’adresser Mairie de SAINT-FLO­
RENTIN (Yonne). Tél. 51.
■ Ville de L’AIGLE offre emploi 
a linotypiste, aide - comptabe mai­
rie, menuisier, maçon, jouant cla­
rinette. base si b, cuivre, hautbois 
ou flûte. S’adresser à M. POTIER 
Jean, Boite Postale numéro 5, 
(61) L’AIGLE.

■ Batterie-fanfare dispose place 
usine pour chef. Ecr. M. BAUCHET, 
route de Sanchevi'lle, CHATEAU- 
DUN (28).

■ Emploi de banque offert à trom­
pettiste sérieux. Logement assuré. 
Conviendrait à jeune retraité. Ecr. 
au journal sous numéro 590.

■ Offre emploi de magasinier ven­
deur livreur à jeune trompettiste 
actif. Logement prévu. Ecrire jour­
nal sous numéro 591.

■ Ville de la TOUR-DU-PIN (Isè­
re) recherche musicien retraité 
pour diriger harmonie et école de 
musique. Ecrire au journal sous 
numéro 592.

■ Ville région Sud-Est recherche 
d’urgence, rédacteur pour mairie, 
emploi réservé à personne pouvant 
diriger harmonie et école de mu­
sique. Ecrire journal sous n° 593.
■ URGENT Emploi bureau pre­
mier ordre si compétent. Région 
Sud-Ouest. Préférence donnée à 
excellent instrumentiste, âge indif­
férent. Ecr. journal sous n° 598 
qui transmettra.

santé Mallon balnéaire de Salnt- 
Goorge.s «le B '.donne, .en Charente- 
Maritime. a (Itcldé. grâce à la clair­
voyance de son maire, le docteur 
Frenul. de son maire-adjoint le gé­
néral Coinby et de sa municipalité, 
de se placer parmi les cités possé­
dant une activité musicale de re­
nommée mondiale.

En effet, quelles sont l<*s villes qui 
peuvent se vanter «le recevoir en 
leurs murs un corps professoral com­
posé de 28 personnalités d un aussi

seferont donc â ce Centre, 
Piano "fÀ*v^\lassenko (URSS) ; Vio-

Contrebasse : Gaston Logerot (Fran­
ce) : Harpe : Jacqueline Borot (Fran­
ce)'* Guitare: Barbara Tolasek (Tchécoslovaquie) ; Asslstant : Oscar 
Cascres (Uruguay) ; Flûte : Maxence 
Larrleu (France) ; Cor Lucien The- 
vet' (France) i Trompette. : Mmirlce 
André (France) ; Direction £ orches­
tre : Edouard Von Remoortel (Bel­
gique) : Musique de Chambre :• Mau. 
rire Crut (France) (Cordes-claviers , 
Histoire de la Musique : Norbert Du- 
foureq (France-1ère Session 10**-- 
août) : Danse classique. : Nina \y- 
roubova (France) : Art Dramatique : 
Julien Berthean (France) ;Du 1er au 15 septembre * Piano : 
Pierre Sancan (France). «Tulius^ Kat- 
chen (USA) ï Violon : Gabriel Boull-

TOUS LES
INSIGNES

COUPES
MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

■ Confira vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits, F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT - LES - PINS 
(Alpes-Maritimes). Tarif franco

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
AISNE Il savait vaincre ce découragement 

qui nous atteint tous en de mor­
nes heures, ces moments noirs que 
connaissent tous les hommes désin­
téressés lorsqu’ils se heurtent à des 
murs d'indifférence, d’incompréhen­
sion, voire d’hostilité, lorsqu’ils ko 
volent refuser l’effort qu'ils deman­
dent et dont Ils donnent l'exemple. 
1 •«effort qui élève, l’effort qui rend 
une vie digne d’être vécue.

H était un homme d’idéal, servant 
une intention généreuse, un idéa- 

son idéalisme

Le 31.1.1968 ont été célébrées à 
Colncy (Aisne), tes obsèques de M. 
Commun, chef de musique, directeur 
de « La Fraternelle de Coincy ». La 
société au complet, a accompagné 
le défunt Jusqu’à sa derniere de­
meure.

Des discours ont été prononcés au 
cimetière devant une nombreuse as­
sistance. d’abord par le président 
de la société, puis par la mairie de 
la commune et enfin, par M. Laquc- 
neux, représentant le bureau de la 
Fédération.

Voici des extraits du discours de 
M. Laqueneux *

« Mesdames, Messieurs,
A l’adieu que ses amis tiennent, 

pour tant de raisons, et de toute 
Justice, en toute amitié, à rendre 
aujourd’hui à M. Commun, J'ai la 
pénible mission, au nom de la Fé­
dération des Sociétés Musicales de 
l’Aisne, de joindre mon salut le plus 
sincère, et de présenter à sa famille 

très vives et très fraternelles 
condoléances.

Nous partageons la lourde peine 
qui nous accable tous, et nous n’en­
tendons pas y ajouter l'Illusion d une 
consolation. Nous voulons simple­
ment rendre un dernier hommage a 
celui qui s’est attelé, avec nous, a 
la même tâche : celle de redonner 
à la musique la place qu’elle mérité 
dans la société.

Aux services rendus à la cause qui 
nous est chère, et qui sont présents 
à toutes les mémoires, se Joint le 
souvenir des solides qualités de ce 
camarade toujours présent dans tou­
tes les manifestation-, ov. son con­
cours pouvait être utile dans ce • 
combat qui est le notr?.

liste qui savait que 
devait sursiter d'autres élans au­
tour de lui, des élans au service 
d'une grande idée éducative et fra­
ternelle.Cher collègue, votre exemple, j'en 
suis persuadé, ne sera pas perdu. 
Vous avez fait briller une flamme 
qui. toute faible, toute vacillante 
qu'elle soit, ne s'éteindra pas.

Vous avez cru en une société plus 
fraternelle, vous avez tout donné 
de ce qu'il est possible de donner 
pour faire passer dans les faits notre 
magnifique espérance 
C’est sur de tels exemples de fidé­
lité à un idéal d'esprit de sacrifice 
que nous devons fixer nos yeux.

M. Commun n’est plus : mais ce 
qui ne saurait être détruit c'est le 
sillon bienfaisant qu'il a tracé 
maints domaines de son activité so­
ciale, lumière et guide, dont nou?'. 
garderons le souvenir. Ain-. •>." ! 
route, les ombres de nos mort - r. 
accompagnent ; leur exemple rayon­
ne dans le souvcuLr et par te. sur­
vivent.Cher M. Commun, à tous ceux qui 
vous entouraient d’une affection tai­
re, à tous ceux qui souffrent de 
la même peine et sont unis dans 
le même accablement, j'adresse l’ex­
pression ue toute notre sympathie.

notre plus fraternel

«.sier exigé au Plus tard dix Jours 

Mans, secrétariat général.

AVIS DE CONCOURS 
VILLE DE BREST 

Un concours pour la nomination 
d’un professeur de diction et art 
dramatique à l’Ecole nationale de 
musique de Brest aura lieu le 30 
mai, à Paris. , . .

Pour tous renseignements, s adres­
ser à M. le député-maire de Brest.

MAIRIE DU MANS 
ECOLE NATIONAIÆ DE MUSIQUE 

ET D’ART DRAMATIQUE 
Trois concours sur épreuves sont 

ouverts à Paris les mercredi 29, 
jeudi 30 et vendredi 31 mal 1968, 
en vue de pourvoir un Poste de 
professeur dans chacune ûes disci­
pline suivantes : hautbois et lec­
ture à vue (instruments à vent), 
musique de chambre Professionnel- 
ia et lecture à vue pour les cordes, 
préparation au certificat d’aptltaide 
à l’éducation musicale (CAJ3.M.). 
pour l'Ecole nationale de musique 
et d'art dramatique du Mans.

lïs candidats doivent adresser 
leur demande accompagnée du dos-

Le maire, 
Dr J. MAURY.

BATTERIES-FANFARES 
(ŒUVRES A CHOISIR) 

CONCOURS (complément)
En groupe A., 3ème division, la 

Marche des O.R. , .En groupe B.. 2ème division, la
Marche du Stalag IV. A.

Ces deux marches sont éditées 
chez Robert MARTIN.

ERRATUM. — Dans le Journal de 
la C.MÏ. : pour « 3AMBRE et MEU­
SE » lire Editions MARGUER1TAT. 
et pour le « GRENADIER du CAU­
CASE » lire Editions A. LEDUC.

Morceaux parus dans la liste offi­
cielle des œuvres à choisir pom1 tes 
Batteries-Fanfares dans le Journal 
de février 1968, page 5.

commune.

mes

- 1 :

■ L’Ecole Municipale d’initiation 
Musicale de Trappes, recherche 
pour la rentrée de septembre : 3 
Profess. piano et solfège, maximum 
8 h. de cours par semaine, 1 Pro­
fess. violon et soif, maximum 6 h. 
de cours par sem., 1 profess. cla­
rinette et soif, maximum 2 h. de 
cours p/sem., 1 profess. trompette 
et soif, maximum 4 h. de cours 

... 1 profess. saxophone et 
maximum 4 h. de cours P/ 

sem., 3 profess. d’accordéon et 
soif, maxim. 6 h. de cours p/sem., 
1 profess. de guitare et soif, maxi­
mum 6 h. de cours p/semaine. Ta­
rif horaire 15 F. Fane parvenir 
demande de candidature avec re- 
fér. à TVI. le Maire de TRAPPES 

le 31 mai prochain. (Yve-

A vous, 
adieu ».

p/sem

AUBE ET HAUTE-MARNEsoif.

Marne) âgés de moins de 25 ans. Le 
prochain congrès décidera.

M. Maurice Falltenot parte des exa­
mens fédéraux, il eu donne tous les 
détails, notamment en ce qui 
cerne tes morepaux des clarinettes 
qu'il a composé pour les divisions 
préparatoires. La date des examen» 
à Troyes, Romlily et Chaumont est 
fixée pour les trois villes au diman­
che 21 avril-.

Réunion du Comité directeur
Le comité directeur de la Fédé­

ration Musicale Aube - Haute-Marne 
s'est réuni dimanche 25 février, a 
15 h., à l’hôtel de ville de Troyes. 
sous la présidence de M. Emue Loge, 
président de la Fédération et en pre- 

de tous les membres. MM. Gas­
ton Flevez (Chaumont) et Marcel 
Demmerlé (Troyes). vice-présidents: 
Roger Vallet (Montier-en-Der). se­
crétaire général ; Roger Charie 
(Troyes), trésorier; Denis Bornot 
(Langres), correspondant du Journal 
de la Confédération Musicale de 
France: Maurice Faillenot (Troyes) 
directeur artistique ; Pierre Verdun 
/Wîiçsv ) chargé des assurances <
Jean Logé (Troyes), Iluché (Romlily) 
et Mlle Mireille Jacquot (Brienue-le-

cou-
avant
lines).

MUSIQUE MILITAIRE ronce
■ Musiciens qui désirez vous 
«rager par devancement d'appel, 
ou vous lier par contrat de deux 
ou trois années, venez à la rnusi- 

de grande unité du llûeme
R. I.M. à DONAVESCHINGEN 
(FFA) Places dans tous pupitres. 
Déplacements nombreux et varies 
en R.F.A. Pour tous renseigne­
ments écr. au Chef de musique 
S/Lieiitenant Jean Courregelongue
S. P. 69.475 FF.A.

en-
XPO’ôM. Roger .Vallet fait un « 

très complet du congres de Paris 
auquel il a assisté. M. Marcel Dan* 
merle, pour qui les questions d'or­
dre administratif n'ont pas de- se­
crets. présent? les statuts-types qu'ü 
a élaboré : i! en distribue a chaque 
membre du bureau qui vont les étu­
dier dans un proche avenir. Il sera 
nécessaire que chaque société de 
musique tes applique si elle veut bé­
néficier des .subventions accordées 
par 1e ministère.

que

C1EnC* ouvrant la séance. M. Emile
Kîé,tadæ,Jâe1aPSé?àlUa^mo^
dlfié. Cet article concerne le bureau, 
au lieu de 27 membres, ce chiffre se­
rait ramené à 16. Une élection gé­
nérale des membres du bureau au­
rait donc lieu avec (innovation) obli­
gatoirement à cette élection 4 mem­
bres (2 de i’Aubc et 2 de la Haute-

M. Denis Bornot demande A ce 
que l'harmonie de Fay*-Billot béné­
ficie de la société de musique dé­
signée par 1e bureau, a 1 occasion 
de la célébration de son 120ômc an- 
ni versa Ire, le dimanche 30 Juin, ce 
serait l'Alerte de Troyes.

DEMANDES D’EMPLOIS
B 1er Prix Conserv. cherche poste 
directeur école munie, musique et 
harm. Enseigne bois, soif, tous de­
grés. Sérieuses réf. Ecr. journal 

numéro 594, qui transmettra.sous

ALPES-MARITIMES■ Clarinettiste, sérieuses référ., 
cherche place cl. solo harmonie ou 
théâtre lyrique et prof, écoles, de 
préférence région Sud-Est. Accep­
terait saison d’été, joue aussi saxo 
ténor,bando. Ecr. au journal sous 

595 qui transmettra.

de nous rendre à Vintimlllc pour laLes activités de la Fanfare de 
l’Espérance de Cannes en 1967.

Bataille de Fleurs.Une journée des récompenses et 
du souvenir fut organisée au Su- 
qviet. Notre musique se faisait en­
tendre à la grand messe dans des 
morceaux religieux.

A l'Issue de cette messe, une cé­
rémonie se déroula sur la place de 
la Castre avec dépôt de gerbe au 
monument cle la Vierge, en présence 
de M. le maire de Cannes et de t us 
les présidents et chefs de musique 
des sociétés musicales affiliées a la

1967 s’achève après une année par­
ticulièrement chargée pour notrenuméro

H0R0:?7-85S RUE DE -HANOÏ PARIS 10’ ■ Chef de musique, sér. réf., gran­
de expérience, capable enseigner 
tous instruments, actuel, dir. harm. 
et prof. C.E.S. dans le Nord. Re­
cherche dans ville Sud ou Centre 
dir. harmonie avec emploi ou prof. 
C.E.S. Ecr. journal sous n° 596.

fîinf lire

S’SSnM ifvrg»
qu’à la Bocca ainsi qxi auL’ANGLETERRE EST A LA MODE Cannes

ilMspi Fédération. musiciens de l’Espc-Allez à Londres avec votre Société ■ S/Chef de musique Année. 
Retraité décembre 1967, 42 ans, 
cherche direction société. Ensei­
gnement solfège, instruments cui- 

Apte tenir emploi bureau. Ré­
gion ‘Sud-Est ou Sud-Ouest de 
préférence. Ecr. journ. sous n1’ 599 
qui transmettra.

Les jeunes
rance recevaient des breloques sou­
venir des mains de Mme Boccoz, 
conseiller municipal, en fonction de 
leur anclennenté.

Une coupe était offerte par 
Jeunes musiciens à leur chef. M. 
Georges Daumas et ce fut 1c Jeune 
Mellano qui avait la charge de le re­
mercier au nom de tous ses cama­
rades pour les efforts accomplis par

auxVoyage accompagné au départ de Paris par autocar DNSfiml5 des MaJorot^s^Salri^ ro/.
vre.

SK5T&ÏÏSÏÏÎ àCne fête toeatc etet avion
prix de 225 Frs par personne pour groupe de3 jours au pour

B Chef expér. dipl. Conservatoire 
cherche direct, harm. ou fanfare, 
même à remonter. Enseign soif, 
théorie et instrum. cuivre Emploi 
municip. si possible. Préfér. Cen­
tre. Ecrire journal sous ”
600 qui transmettra.

ce dernier.Le maire de Cannes félicitait nos 
Jeunes gens et tes dirigeants de no­
tre fanfare, tes remerciant do ro pré­
senter si dignement les couleurs de 
la ville de Cannes dans les diverses 
régions où l’Espérance se promut.

Le diplôme d'honneur de notre 
société fut remis à M. Daumas ainsi 
qu’a nos a mis Terrier et Piermattei. 
tandis qu'une coupe était remise a 
Palmier! et un souvenir « BessOU-^

Notre secrétaire general, M. Rej. 
Léon, se voyait remettre des moins.

25 personnes minimum.
sura lesdemande àsur 1945.programme Lors de la clôture du festival du 
film \\ Cannes, tes organisateurs fl- 

nrvnpfl à notre société et une 
trentaine de Jeunes niuslciens cn 
grande tenue, faisaient la h-1*'5 
d'honneur au Palais clos FcsUvhT - 

Poursuivant sa lancée. 1 E<jperanv.e
était présente à la Ç°&YS>?CûX- ternationalo de mal, â Nice et Lan
nos. du ‘ également le plaisir

TRANSATOUR S.C.T.T.V.
de Lisbonne - PARIS-8’ ~ Téléphone 522.83.37

numéro

34, rue occasions
l’Agence officielle m A vendre 1 cornet 65F., 3^cla- 

rin, 1 Saxo ténor arg. en etul 7001.de la Confédération Musicale de France Lie. 183 Nous
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acnii..uii qu. oenericicnt toutes do 
la répartition. A noter que la sub­
vention accordée pour ces examens 
par lo ministère eds Affaires cultu­
relles a été beaucoup plus impor­
tante qu’en 1966.

Renouvellement du tiers sortant 
au Conseil d'Adniluistration (C.A.)

Lo renouvellement du tiers sor­
tant aura lieu au moment du congrès 
annuel à Thiers.

Vu le nombre croissant des socié­
tés adhérentes dans le département 

Voulant récompenser nos Jeunes de la Corrèze, lo Comité décide qu’un 
garçons pour l'effort considérable membre supplémentaire pourra être 
qu'ils avaient fourni, nous organl- élu pour représenter ce département

sèmes une sortie dans la charmante au sein du CA.
localité de Selllans dans le Var et Monument de M. Pierre Coulon 
qui fut surtout une promenade. En reconnaissance pour tout ce

En août, nos Jeunes participèrent que M. Pierre Coulon, le regretté 
& la fôte de la Saint-Sauveur, qui est maire de Vichy, a fait en faveur de
lo fôte traditionnelle de notre vieux la Fédération Musicale du Centre, le
quartier du Suquct. en compagnie , Comité vote une somme de 250 F,
de la Fanfare de la Joyeuse Union comme participation à l'érection de
et des Majorettes de Saint-Laurent- I son monument. 
du-Var Subvention des Conseils généraux

Pour m Toussaint, des délégations Le Comité remercie les Conseils
de tambours et de clairons assuré- généraux qui, par leur aide génè­
rent les manifestations aux diverses reuse, permettent de maintenir les 
stèles et monuments funéraires de sociétés de musique d'amateurs et 
la ville. de porter ainsi la musique jusque
. Avec son nouvel équipement, la dans nos campagnes, ces sociétés
fanfare assura les manifestations pa- étant Indispensables à l’animation
triotiques du 11 Novembre. de toutes les fêtes et cérémonies of-

La Fédération des Sociétés Musi- flclelles. 
cdlcs des Alpes-Maritimes organisa, Récompenses 

;-lavée æ concours de nos dirigeants Le dernier congrès de Vichy ayant 
.et, essentiellement de notre chef de donné son accord à, l’attribution
musique M Daumas, qui est éga- d'un insigne pour les Jeunes de nos
lement vice-président de la Fédéra- sociétés, âgés de moins de 21 ans
, «on. la fête de la Sainte-Cécile A et comptant cinq ans de service, le
la Trinité-Victor, au-dessus de Nice, Comité met au point la rédaction du
et qui groupa une quinzaine de for- diplôme du Jeune musicien qui don-
matJons musicales des environs, ce nera droit au port de cet insigne,
fut un vrai succès.

Enfin, pour finir l’année, la Fan­
fare de Salnt-Laurent-chi-Var, avec 
6es .Majorettes (encore elles), nous 
convièrent à participer à une très 
belle fete locale avec également la 
participation de la Fanfare de l’Echo 
de la Chaumière de Nice, dont le 
président et chef de musique n’est 
autre que notre ami. M. Charles 
Scotto, président de la Fédération 
départementale.

Des contacts sont d'ores et déjà 
établis avec plusieurs villes régiona­
les et même extra départementales 
pour notre participation au cours 
de l’année 1968 et nous pensons que 
l’Espérance pourra se produire au 
cours de la nouvelle année avec le 
même brio qu’en. 1967.

de Mme Boccoz .a médaillé a‘Hon­
neur de la Jeunesse et des Sports.

Un autre déplacement en Juin, 
nous amena à Saint-Julien, dans le 
Haut Var. avec les Majorettes du 
Lavandou et, au retour, la partici­
pation à un festival qui groupait 
plus de 60 sociétés musicales à St- 
Maximin.

Plus prés ae nous, nos voisins de 
Rochevllle demandèrent notre par­
ticipation à leur fête de la Saint- 
Jean.

mité de direction qui lui furent pré­
sentés par M. A. Relin.

M. Martinet remercia M. le maire 
do i’almabîe accueil qui est toujours 
réservé à l’hôtel de ville de Vichy 
aux membres de la Fédération.

Ensuite tous les participants se 
retrouvèrent pour déjeuner au res­
taurant de l'Est.

nourris et les vivats enthousiastes 
qui saluèrent leur exécution prou­
vèrent que la Société des Concerts 
Nivernais était sur la bonne voie

sur une

dans sc3 extraordinaires exercices 
de virtuosité, ont un métronome 
dans la tête.

Avec lo « Presto » de Jean Rivler, 
c’est de la haute école d'acrobatie, 
alors que « Solitude » de Duke El­
lington exprime toute la chaleur de 
Harlem, la mélancolie aussi. Le ré- 
pertolro du Sax-Quartet passe éga­
lement par le folklore, telle cette 
« Sardane » ensoleillée, de VIcea 
Bon, la délicieuse « Claire Fontai­
ne » où le déferlement sud-américain 
d’un « Gato » extrait des « Dansas 
Argon Muas » de Waitzmann.

Il arrive aussi que pour le plaisir, 
« Quatre saxophones s'amusent » do 
Pierre Dovevey, et c’est alors tout 
l’esprit frondeur du français qui 
s’exprime en finesse.

Le présentateur, M. Maurice 
tin-Denis, souligna ensuite l'intérêt 
des œuvres de certains compositeurs 
américains, écrites spécialement pour 
harmonies. C’était le cas de «High- 
road Impressions ». suite de Pi 
Scheffcr et de «Empire State Buil­
ding», ouverture Jazz de John D,-,r- 
ling, qui figuraient en fin de pro­
gramme.

La Philharmonie, placée sous la 
direction de son chef Georges Bar- 
clin, donna une traduction fidèle et 
très réaliste de ces deux œuvres, 
qui obtint les faveurs du public, le­
quel en redemanda, confirmant ain­
si l’intérêt porté à ce style au cours 
d’un précédent concert où a Bété 
proposait «Porgy And Bes-de 
Gcrshwln et dans un autre genre 
« Carmlna Burana» de Karl Or : : et 
«Ouverture Tableau» de Boutry.
VICHY

qu'elle pouvait continuer 
le lancée.

et
telle

Une petite Indiscrétion 
permis d’apprendre que le prochain 
concert donné par cet orchestre au­
ra lieu le mercredi 13 mars avec le 
concours do la grande violoniste 
française Michéle Boussinot, premier 
prix du Conservatoire National de 
Paris à 14 ans, prix d’honneur de 
ce meme Conservatoire deux ans 
plus tard, prix du Concours Inter­
national de Munich, lauréate en 1953 
d\i célèbre concours Marguerite 
Long - Jacques Thibaud, ainsi que 
de celui de la Reine Elisabeth de 
Belgique ; pendant deux ans, elle 
a obtenu une bourse de gouverne­
ment de I'U.RjS.S. pour travailler 
avec l’un des Plus grands violonis­
tes de notre temps, David Oïstrakh.

Après une très belle soirée, une 
autre aussi prometteuse en perspec­
tive !

nous a

Le secrétaire général, 
A. RELIN.

Nécrologie

LURCY-LEVIS (Allier)
Nous avons appris le décès de 

M. Louis Virmoux, vénérable ser­
viteur de la musique, qui a en­
seigné la Musique à presque tous 
les musiciens Lurcycois et a dirigé, 
pendant 28 ans, l'Union Musicale 
de Lurcy-Levl3.

Il était chevalier des Palmes Aca­
démiques et, lors du FestivaJl or­
ganisé en 1967, pour commémorer le 
centenaire de la Musique de Lurcy- 
Levis, le président de notre Fédé­
ration avait ou l’honneur et le plai­
sir d’épingler sur la poitrine de 
M. Louis Virmoux, modèle du dé­
vouement, la médaille confédérale 
de chef.

Nous adressons à sa famille et à 
l’Union Musicale de Lurcy-Levls. des 
condoléances émues et bien sincères.

y .

Ber-

Philharmonie Municipale 
Concert du 4 février 1968

La Philharmonie Municipale don­
nait son premier concert de l’an­
née le dimanche 4 février à 17 h., 
au théâtre municipal.

De nombreuses personnalités et un 
grand public assistaient à ce con­
cert et l’on retrouvait des amis de 
Declze, la Charité, Fourcliambault, 
la Machine, Salnt-Amand en Pulsaye

En début de programme s’inscri­
vaient « Florentln’er Marsch » gran­
de marche Italienne, de Fucik, très

• •’

i

AUBUSSON (Creuse)
Nous venons d’apprendre égale­

ment le décès de Mme Adolphe 
Jouannet, épouse de notre vénéré 
doyen, vice-président fondateur de 
la Fédération Musicale du Centre.

En cette douloureuse circonstan- Programmes des concert»
Dimanche 18 février 1903 à 17 h., 

salle municipale des fêtes, par la 
société musicale de Vichy, (direc­
tion : M. Paul Rolln).

1) Deux Danses Espagnoles a) 
Francisco alègrc (Qulroga). 
Kspanolas (Mouréal) ; 2) M j’étais 
Roi. (Ouverture). (A. Adam) : 3) 
l’cUte suite dans le style ancien 
(Jean Filleul) ; 4) .Sliclta que J’Aime 
(sélection du film Bang Bang), (Car­
rère), (arrangement R. Martin) : 
5. Le Retour à la vie (grande Valse), 
(E. Chabas) : 6. Le» Sous-Marin
Vert (J. Lennon et Mc Cariuey), 
(Marche avec tambours et clairons).

b) Las

T-'.

Dimanche 25 février 1968. à 17 b. 
Salle municipale des fêtes

par l’Harmonie Municipale de Vichy 
(direction André REUN)

CENTRE PROCrRAM ME
1. Vieux Camarades, r 

che. C. Teike ; 2 La Korrigane ; ; •
d'orchestre, extraite du balle a.
M. Wldor; 3. Elégie. A. :
Danse Slave numéro J, A. Dv- ;
5. Rle.nzt (ouverture de l'Opéra). K. 
Wagner; 6. Deux déniés pour Har­
monie et Batterie Fanfare 1. Ne pas 
subir A. Tournoi. 2. I.n fille du Ré- - 
glmcnt. sur les motifs de l’Opéra . 
de Doulzetti, E. Roux.

: l* / : «

Réunion de Comité de direction
Le Comité de direction de la 

Fédération des Sociétés Musicales du 
Centre s’est réuni le dimanche 18 
février, à 10 h., à l’hôtel de ville de 
VJchy. sous la présidence de M. Henri 
Martinet.

• J.

Dimanche 3 mars 1968, à 17 h.Etaient présents ; Mlle Besson, 
MM. Martinet, André Relln. Wegû, 
Delgouffre. - Vidal, Docteur Dcffay, 
Moreau. Champault.

S'étalent excusés : MM. Adolphe 
Jouannet, Troubat, Dubat.

Assistaient également à la séance : 
M. Therre, président de l’Union Phi-

Centre Culturel Valéry Larbaud 
par la Symphonie Vichyssoise 
et l'Union Chorale de Vichy 
(Direction ; Victor Duteriez 

et Raymond lerot)

• *!
v:

1ère PARTIElharmonique de Thiers.
Le Comité de direction a examiné 

l’ordre du Jour et pris les décisions
1. Gloire et honneur, Marche, 

(Symphonie Vichyssoise), W. Meier; 
2. La Fille du Tambour Major (ou­
verture), (Symphonie Vichyssoise). J. 
Offcubach ; 3. Si ça nous chante, 
Naty Boyer ; Ceux de Varsovie, (li­
mon Chorale). E. Adam 1.s ; 4. Mé- 
li Mélo. X...:' Alphabet (Quatuor de 
l'Union Chorale). Mozart; 
faut au Tambour. Coutelîe ; L’route 
bien cet air là (Union Chorale). Naty 
Boyer ; 6. Belles Viennoises, valse 
(Symphonie Vichyssoise), C.M. Zieh- 
rer ; 7. Estudlantina. valse, par la 
Symphonie Vichyssoise et l’Union 
Chorale, E. Waldetcufel.

suivantes : ce, que notre cher ami Adolphe 
Jouannet et ses enfants trouvent ici

Ces récompenses seront distribuées 
sur le plan départemental.

Les demandes, avec justifications, 
devront donc être adressées aux pré-

brillante, et l’ouverture de «Ra- 
muntcho » de Gabriel Plerné, bien 
restituée et toujours agréable à en-

Congrês 1968 - Festival de Tlilers
Le congrès annuel de la Fédération l’expression de nos condoléances at­

tristées et l'assurance de notre bienaura lieu à Thiers les 29 et 30 Juin tendre.
prochains. A cette occasion, se dé­
roulera un important festival de mu-

Ce concert était rehaussé par la 
présence du « Sax-Quartet de Pa-

sidents départementaux et non au vive sympathie.
secrétariat fédéral. A. R.sique, sur Invitation. M Therre, pré­

sident de l'Union Philharmonique de 
Thiers. donne tous renseignements 
à ce sujet.

Fêle Fédérale 1968 - Festival de

5. En-rls», le fameux quatuor de saxo­
phones de la Musique de l’Air, que 
des enregistrements sur disque, la 
radio et des tournées en France

NEVERSAdhésion d’une société
Le Réveil Larchois de Larché (Cor- Société des Concerts Nivernaisréze) est admis à la Fédération à 

compter du 1er octobre 1967. Cette 
nouvelle adhésion porte à 171 le 
nombre de sociétés affiliées à la

Concert du mercredi 29 novembre et en Europe ont fait connaître au1967 au Théâtre municipal deNevers. grand public.
Instrument moderne par excellen­

ce et pourtant méconnu, parfois dé­
nigré, le saxophone occupe une pla­
ce de plug en plus enviée dans 
l’orchestre. C’est qu’il possède en 
plus de scs facultés d’adaptation à 
tous les climats musicaux, une belle 
personnalité : celle d’un comédien 
né. Tour à tour gouailleur et ten­
dre, chaud et cuivré, il sait émouvoir 
par toutes sortes de nuances.

Avec quatre saxophonistes do la 
classe do Robert Lctolllcr (soprano) 
Rémy Vloleau (alto), Gaston La- 
voye (ténor) et Lucien Corbière (ba­
ryton), tous premiers prix du Con­
servatoire National de Musique de 
Paris, c’est à une véritable pièce 
de théâtre que nous assistons ! Un 
regai pour l'oreille, même, et sur­
tout, la plus délicate, qui va du 
Jeu de cache-cache (le «P'tlt Prin­
ce a dit») au plus pur classicisme 
( « Andante » du concerto en ré ma­
jeur de Tchaïkowsky).

Et quel rythme I à croire que les 
musiciens, notamment le baryton

La fête fédérale, dont le déroule­
ment était prévu à Nevers les 6 et 
v Juillet, ne pourra avoir lieu cette

NeversF.M.C.
Pour le concert d’ouverture de saStage de Kllppencck (Allemagne) 2éme PARTIEsaison musicale 1967-1968, la So­

ciété des Concerts Nivernais avaitLe Comité enregistre avec satis-année. la municipalité ayant fait 
connaître qu’elle abandonne le pro­
jet d'organisation du festival de mu-

1. L’Auberge du Cheval Blanc, fan­
taisie sur l’Opérette (Symphonie Vi- 
chyssoisc), E. Benatzki ; 2. Le .'Mou­
lin de la Forêt Noire, Intermezzo 
(Symphonie Vichyssoise). R. Eilc-n- 
berg ; 3 Les Magnacarelles, extrait 
de l’Opera « Mireille » (Union Cho­
rale), Ch. Gounod; 4. Connue un 
petit lapin (Union Chorale). B. Mar­
tinet et Phiîcoultcr ; 5. Le Ténor 
Edgar Meneau dans son répertoire; 
6. Nocturne : a) Soir sur la forêt, 
Sydney B. Mitchel ; b) Hymne à la 
nuit, Rameau : c) Revenir, M. Covi 
(Union Chorale) ; 7. O Paris, gai 
séjour, valse, extrait de l'Opérette 
« Les Cent Vierges », par la Sym­
phonie Vichyssoise et l'Union Cho-

faction la désignation par la Confé- pu s’assurer, malgré ses nombreux 
engagements Internationaux, le con­
cours du Jeune et talentueux pia­
niste français Gabriel Tacchlno. 
Lauréat des grands concours inter­
nationaux de Vercelli. Naples et Ge­
nève, après avoir, bien entendu, ob­
tenu un magnifique premier prix 
au Conservatoire National Supérieur

dération Musicale de France de deux
élèves de notre Fédération pour ef-Glque
fectuer le stage qui aura lieu duLe comité de direction regrette
11 au 18 avril 1968 à Kllppeneckvivement cette décision qui prive la
(Allemagne). Il s’agit de Guy Tou- 
vron de l’Union Musicale de Salnt-

2*édé-rntion Musicale du Centre de
aa fête annuelle. U est en effet trop

Voire et de l’Harmonie Municipaletard maintenant pour pressentir une 
autre ville susceptible d’organiser de Vichy (actuellement élève au 

Conservatoire national supérieur decette fête en 1968. de Musique de Paris, Gabriel Tacchl­
no a fait la preuve, une fols de 
plus de ses brillantes qualités, tant 
techniques que musicales et cela 
aussi bien en récital, on interpré­
tant de façon délicieuse la Sonate

musique de Paris’ et de Claude Hou-Le Comité s’étonne d’ailleurs que 
la municipalité de Nevers ait aban- dier, de la Philharmonie Muni­

cipale de Nevers. Ces deux élèvesdonné ce festival qui devait grouper
avaient passé avec succès 1-e concours 
d'excellence de la Confédération, en 
octobre dernier, à Paris.

une trentaine de sociétés avec, com­
me musique d'honneur, la célèbre 
Musique de l’Air, festival pour le- « Appasslonata » de Beethoven, qu’enque-', le Conseil Général de la Nièvre 
a accordé une subvention de 500.000

Congrès d’été de la C.M.F.
Le Comité désigne MM. Relln et 

Wegl pour représenter là Fédéra­
tion au congrès d'été de la Confêdé-

concertiste pour l'exécution, 
pagné par l’orchestre do notre So­
ciété Symphonique locale placée sous 
la direction de Georges Bardin, du 
2ème Concerto pour piano et orches-

accom- rale. Ch. Lecocq.
Au piano d’accompagnement. MM. 

Raymond Lerot et Henri Thevenln, 
compositeurs de musique.

Présentation, Jean Joyeux, dû 
1’O.R.T.F.

anciens francs.
Le Comité se permet, en la cir­

constance. de signaler à la municlpa- ratlon Musicale de France qui aura
lité de Nevers, et particuliérement à lieu à Tarbes les 1er et 2 Juin pro- tre de Liszt.M. l'adjoint, délégué aux Affaires 
culturelles que notre Fédération, 
groupant Ï71 sociétés, est affiliée à 
la Confédération Musicale de Fran-

chalns.
Cette soirée particuliérement re­

marquée est tout à l’honneur de la 
société, de ses dirigeants et de son

Motion de la C.M.F.
La motion, votée à l’unanimité, 

au congrès de la Confédération Mu­
sicale de France qui s’est tenu à 
Paris, a l’ÜNESCO, les 27 et 28 oc- CHAMPAGNE ET MEUSEchef. Sa vitalité et le sérieux duce qui est, elle-même, agréée par le

travail accompli par ses exécutantsministère des Affaires culturelles et
sont tels que le public vient de plus 
en plus nombreux aux manifesta­
tions qu’elle organise chaque année.

le ministère de Jeunesse et Sports. tobre derniers, concernant l’éduca­
tion musicale a tous les niveaux sco-Autreri manifestations J968 

La Fédération Musicale du Centre Assemblée générale de l'Union des nue!, qui aura lieu à Damery, le 28 
juillet 1968. Il remercie toutes les 
personnes présentes, et parle de la 
réussite des examens fédéraux d'E-

laires (de la maternelle à la Facul- Et 11 faut remarquer que depuis 
de nombreuses saisons, c’est devant

donne son patronage aux festivals té) a été diffusée dans les différents Sociétés Musicales des cantonsdépartementaux qui doivent se dé­
rouler dans la Corrèze et dans la départements de notre Fédération. 

Le Comité regrette toutefois que la
des salles pleines et recueillies que d’Epernay, Dormans et Avize, 11se déroulent ses concerts Que Geor-Crou.se et dont les dates ne sont pernay et d’Aypresse régionale n’alt pu la publier. ges Bardin et tous ses animateurs 
soient profondément remerciés des 
résultats obtenus et souhaitons que

février 1968, Hôtel de Ville d'E*pas encore fixées. Pour la Corrèze, 
1! est possible que ce festival ait 
lieu à Beaulieu, à l’occasion du Cen­
tenaire du Réveil Eelloeols.

Il prie le secrétaire de donner lec-C'oncoiirs nationaux pernayDes concours nationaux Importants ture du procès-verbal de l'assemblée 
générale de 1967, dont le texte estleur exemple soit suivi par de nom­

breuses sociétés afin que la musl-
auront lieu en 1968 à Villerupt, Ca- 
bourg et Tarbes. Les responsables dé­
partementaux en sont Informés par 
le secrétaire général.

Assurance du C.D.

M. Pierre Lcbarbicr, maire adjoint, 
représente M. Roger Menu, sénateur- 
maire — souffrant — et la munlci-

approuvé â l'unanimité.Examens d’élèves 1968
que puisse, sous toutes ses formes, 
s’épanouir et reprendre en Franco 
la place qui lui revient 1

Toutes Instructions, au sujet de 
ces examens, sont données par M. 
Relln. secrétaire général, aux res­
ponsables départementaux.

M. Raymond Heurtaux, donne le 
compte-rendu financier de l'exercice 
écoulé qui est approuvé à l’unani­
mité.

palité, ouvre la séance ù 9 h. 45, 
Au bureati : MM. Fernand Bouché,M. Wegl est chargé de poursuivre 

scs démarches afin de solutionner la Bien que l’accompagnement d’un 
soit un travail ingrat, l’or- 
s’en est tiré avec le plus

président; André Jubréaux, vice - 
président : Jean Bouché, secrétaire ; 
Raymond Heurtaux, trésorier.

D’ores et déjà la date des examens 
du cours supérieur est fixée au 
dimanche 19 mal, à partir de 8 h. 30 
ii Vichy, dans les locaux du Conser­
vatoire de musique.

Des félicitation', sont votées aux 
titulaires de ces deux postes, MM. 
Jean Bouché et Raymond Heurtaux 

L’ordre du Jour appelle la réêiccé 
fou du Comité qui est reconduit à 
l’unanimité. M. André Bouché, de 
Fleury-la-Rivlère, membre depuis 
avant 1947, étant élu vice-président 
de l’Union Musicale, en remplace­
ment de M. Lucien ’ Molin, nommé

solistequestion de l’assurance « Responsa­
bilité Civile » chcstrcaccidents des grand brio et la plus parfaite ai­

sance. Ce concerto ne constituait, 
cependant, qu’une partie du pro­
gramme. En effet, l’orchestre seul

membres du Comité do direction. 11 sociétés répondent présents à
Cotisation des sociétés l'appel ; 4 sont excusées.
Malgré l’augmentation de la co-Réparlltlon des subventions pour 

s festivals et examens d’élèves Le président remercie M. Lebar- 
bier, signale qu’il n’est pas un 
néophyte, puisqu’il a présidé l'Har­
monie des Chemins de Fer, et qu’il 
connaît bien nos besoins. Il le prie

tisation confédérale depuis le lcricpuis
décidé

les avait inscrit également l’ouverture 
de « Ricn/.l » de R. Wagner ainside neoctobre 1967, 11 est 

pas demander au prochain congrès 
le relèvement de la cotisation des

3967
Festivals. — Les sociétés de Bous- que îc célèbre poème symphonique 

de F Liszt «Les Préludes».sac (Creuse), Lurcy-Levis (Allier), 
Prcmery (Nièvre) et Ohfttel-Guyou 
(Puy-de-Dôme) bénéficient de la ré­

sociétés pour 1909.
L’ordre du Jour étant épuisé, la 

séance est levée à 13 h 15.
Au cours de la réunion, M. le doc­

teur Lacarin, maire de Vichy, est 
venu saluer les membres du Co-

vioe-prêsident honoraire, à la de-d’cxprlmer à M. Roger Menu les 
vœux de rétablissement clc l'assem-

Daug l'une comme dans l’autre 
de ces pièces importantes. Georges 
Bardin a su tirer de sa formation le

mande du président, en reconnais­
sance de ses longs services. Le pré­partition.

Examens d’élèves. — 695 élèves ont blée, et Ica remerciements pour son 
intervention en faveur de la subven- sldent salue -M. Badré, son succes-mellleur tant on souplesse qu'en 

musicalité et les applaudissementsété présentés par 40 sociétés des six 
départements appartenant à la Fé- tlon au festival Intcrcantonal, an­ se ur.
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Festival d’Oger : le président re­
nouvelle ses félicitations à MM. Flor- 

, fort père et fils, de la magnifique 
lte-dc ce festival.

prévu. U 
28 Juillet

Festival 1069 : 11 aura lieu à Trols- 
sy.

Aux questions diverses : le secré­
taire donne lecture du compte-rendu 
des débats do l’Assemblée nationale, 
où la musique à l’école et au sou­
tien qui doit être donné aux soclé- 
**s d'amateurs, ont été évoqués.

Pui-s le président met au courant 
rassemblée de l’organisation d*un 
festival de musique à Avlze, le 7 
Juillet.

Le pas-redoublé pour le morceau 
d’ensemble est choisi, une fois pour 
toutes II s’agit de Kellermann.

M. Rennepont, maire de Donna ns, 
donne toutes indications relatives 
à la cérémonie officielle du cinquan­
tenaire de la bataille de la Marne, 
à Dormans, le 7 Juillet, date choisie 
par le Gouvernement.

Clôturant la séance, M. Lebarbler, 
maire adjoint, se félicite d’avoir as­
sisté à ces débats amicaux, assure 
les sociétés de sa vive sympathie, 
et de l’appui qu’elles pourront trou­
ver près de lui.

Un champagne d'honneur offert 
par la Musique Municipale d’Oger, 
termine la séance.

cucanas, accom.pa-ôue<; par Je club 
des Accordéonistes. Pendant l’éléva­
tion, le club interpréta le « largo » 
de ETaendel . pour la première fols 
dans une église do chez nous, un 
negro spiritual avec la Chorale de 
Plivot. accompagnée par les Jeunes 
guitaristes du club et l’accordéon 
électronique

a i’issuc de ia ceremonie, un vin 
d'honneur a été offert par M. le 
curé et les vignerons de Chouilly 
au vcndangeolr Roederer, où les 
jeunes gens de ia commune sous la 
direction de M. l’abbé Lamarle, fai­
saient apprécier leurs capacités re­
marquables, dans une série de dan­
ses folkloriques

Los musiciens et leurs familles 
se sont ensuite retrouvés à l'Hôtel 
de la Pomme d’Or à Epernay pour 
un arnica, banquet préside par 
M Féron. adjoint au maire d*Epcr- 
miy, et M. René Legras, adjoint 
au maire de Chouilly.

Le président M. Michel Morange, 
après avoir remercié de leur p: 
sence les différentes personnalités, 
et présenté les excuses, dressa le 
bilan de l’année écoulée ; bilan fort 
élogieux d'ailleurs, n remercia les 
principaux animateurs du club et 
parmi les professeurs M. Michel 
Gérard, M. Bajata et M. Christian 
Le Coz. Bien entendu aussi le 

tes : Mme Gulllemln, présidente : professeur Magnien, auquel il adres-
Mme Chiquet, vice - présidente sa des éloges pour sa haute inter-
d’honneur ; M. B. Rapeneau, vice- prétation à la messe de Chouilly.
président ; M. Jung, vice-président M. Morange déplora la concurrence
de la Fanfare des Tonneliers ; M. d’autres Sainte-Cécile célébrées le
Plantin, secrétaire de l’Harmonie même Jour dans notre ville, qui
S.N.CF. ; M. Lemoine, de l’Avant- n’ont pas permis à leurs membres
Garde ; M. Bolxade président de la de se Joindre à eux et réclprocjue-
Valllante; M. Delattre (S.NS.V.M.) ; ment. .Le président suggéra pour les
M. Rabajole, adjoint au maire de années à venir qu'un comité dVn-
Dlzy ; M. Mougeot, lieutenant des tente soit formé pour essayer d'har-
S.P. La plupart de ces personnalités raoniser les dates de chaque Sr> in re­
dirigeants et mtislciens prirent en- Cécile.
suite place autour des tables bien M. Féron prit ensuite »a parole, 
garnies. Il félicita le professeur Magnien

Au dessert. M. Marin, secrétaire Pour la bonne tenue de ses élèves
administrateur, saluait a son tour lors de la mesae de Chouilly. Apres
les personnalités déjà citées, ainsi avoir congratule comme il se doit
que Mme Lecart et M. Laurent, les If président et les responsables du
heureux membres honoraires dési- c|db. H ^ ressortir combien -a
gnés par le tirage au sort pour par- ciété de musique participait a .a
tlciper à cette fête. Parlant do l’ac- vie de la cité, et il termina son
tlvlté de la société, M. Marin énu- discours en levant son verre a la
méra les différents concerts et ma- bonne santé de la société ce io.
nifestatlons auxquels la société avait musique,
pris part dans le cornant de l’année 
avec toutes difficultés et aléas ren­
contrés pour des causes diverses. Il 
insista tout particulièrement sur 
l’activité de la section Batterie-Fan­
fare, qui en plus de toutes les sor­
ties et concerts en commun avec la 
section Musique, a effectué de nom­
breuses sorties dans différentes lo­
calités, et fit applaudir le chef de 
cette section, Serge Faroux. et ses 
adjoints pour leur dynamisme. Il fit 
remarquer tout le travail que repré­
sentait pour chaque sociétaire, la
mise au point et l’exécution des ,
programmes et demanda à cnacun Pour la première fois depuis sa 
de toujours mieux faire pour le bien consécration, l’église Saint-Vincent*
de tous. Si l’on veut qu’une société des-Vignes-Blanches a servi de ca-
musicOle survive, ajouta-t-il, et votre dre, le 14 Janvier, à une fête de
Comité l’a compris depuis longtemps, Sainte-Cécile : celle de 1 Harmonie
il est indispensable de former des des Chemins de Fer. L’office fut
Jeunes à l'art musical. C’est ce que célébré avec ferveur et 1 acoustique
nous nous appliquons à faire depuis s’étant révélée très bonne, l’inter-
longtemps et les nombreux jeunes prétation, dirigée par M. Jiibréaux
garnissant nos rangs sont la preuve fut Impeccable, notamment « La
que, quoique l’on puisse dire sur le Nuit» de J. L. Rameau. Ce mor-
comportement de certains Jeunes, il ceau avait été précédé do « Canon
suffit de vouloir et de persévérer double » de J.-S. Bach et suivie de

« Judex » de C. Gounod, puis de 
« Marche Héroïque » de César Franck.
A la sortie de l'église, chacun se 
rendit au restaurant S. N. C. F. ou 
était servi le déjeuner traditionnel. 
Autour du président de l’Harmonie 
M. Thomas. Ingénieur principal ad­
joint au maire représentant M. Ro­
ger Menu excusé et Mme, MM. Se­
guin ingénieur principal, chef dos 
ateliers, Bergeron secrétaire régional 
de l’U. A. I. C. F. Est, Fernand Bou­
ché vice-président de la Fédération 
Champagne et Meuse, Filtz vice- 
président de l’Harmonie et Mme, 
André Jubrcaux directeur et Mme, 
Fournier, directeur de la Fanfare 
des Tonneliers. Mme Cautel prési­
dente de la Champenoise. M. Ra­
peneau président de l'Harmonie de 
Magenta, M. Houlmont de l’Avenir, 
ainls que les représentants des so­
ciétés locales et amies. Au dessert 
l’attention fut retenue un long mo­
ment par les discours. Ce fut, comme 
11 se doit, le président de la société 
qui ouvrit le feu. Après quelques 
excuses, M. Thomas évoqua avec 
émotion la disparition brutale du 
vice-président, M. Février puis, sa­
blant ses invités, eut un mot ai­
mable à l'adresse de chacun d'eux. 
Revenant sur l'audition du matin, 
11 en exprima sa satisfaction com­
plimentant à la fois le directeur et 
ses musiciens. Après avoir souligné 
les grandes manifestations qui ont 
marqué l'année écoulée, M. Thomas 
remercia les maisons de champagne 
qui, pur leur générosité, ont con­
tribué à rehausser l’éclat de la fête 
de Sainte-Cécile. Après lui, M. Ber- 
goron. secrétaire général de l’U. A. 
I. C. F. remercia la société pour 
sa brillante participation au festival 
de Nancy et exprima la Joie qu’il 
ressentait de se retrouver à Eper­
nay. M. Seguin Ingénieur princi­
pal, chef des ateliers et président 
d'honneur de l'Harmonie, dit tout 
le plaisir qu’il éprouvait <tc par­
ticiper à cette fête puis formula 
des vœux ardents pour la bonne 
marche et les succès de la société. 
M. Lebarbler. représentant M. Menu 
sénateur-maire, mit l’accent sur 
l’ambiance entre amis qui régnait sur 
l’assistance, et fit l’éloge du comité 
qui, dit-I! donne une vie intense 
à l’Harmonie à qui 11 souhaita plei­
ne prospérité avec un apport cio 
Jeunes pour épauler les anciens. 
Ce fut tout d’abord des souvenirs 
qu'évoqua M. Morillon, député en 
prenant A sou tour la parole, sa 
carrière à la S. N. C. F., son séjour, 
comme ancien musicien de l’Har­
monie. ainsi que les voyages mé­
morables avec la société. Il dit 
ensuite combien U admirait l’esprit 
de société qui règne à l’Harmonie 
et insista sur la nécessité de le 
maintenir. Il donna l'assurance aux 
musiciens qu’il ferait tout en son 
pouvoir pour aider les sociétés et 
leur demanda la persévérance afin 
de continuer à maintenir la très

„ fort 
réussite

Festival 1968 : comme 
aura lieu à Damery, le 
1968. CHORAVOX à votre service • • •

Enregistrements et pressages de disques, déplacement dans toute la 
France, pochettes imprimées au nom de votre société même par petites 
quantités.tés

' PRIX SUR DEMANDE
l Chefs de musique ou chefs de chœurs, pour propager la musique ou le 

chant choral autour de vous, vendez vos disques, c'est un moyen efficace 
de faire connaître votre société et de recruter de nouveaux éléments.

CHORAVOX (91) MARCOUSSIS Tel. 569 à Montlhéry
Tesé, Jourdain, Beaufrère, Picard, 
Cheutln, Mézy. Paul, Lecart et M. 
l’abbé Gulllot. Après avoir dressé 
brièvement lo bilan de l’année 1966 : 
22 sorties, 38 répétitions, une coupe 
au festival de musique d’Ay, M. Ren­
nepont évoqua les différents objec­
tifs de l’année prochaine, entre au­
tres le bal de la Fanfare en mars 
et la fête de Dorsten. C’est ensuite 
M. Lecart, directeur de la musique, 
qui prit la parole, puis M. Bouché, 
et enfin Maître Albaux qui fit, en 
termes plaisants, un bref éloge de 
la musique qu’il présenta comme un 
besoin vital nécessaire à la stimula­
tion de la ferveur et de l’enthou­
siasme des hommes. La soirée se 
poursuivit dans la bonne humeur. 
Une sauterie fort animée, vint heu­
reusement clôturer la fête dont cha­
cun, musicien ou non, gardera une 
excellente impression.

Longtemps encore, on devisa Joyeu- 
sement. Les plus petits eux-mêmes 

. a La Champenoise » n’étaient pas tellement pressés de
rentrer près de leurs parents. H est 

C’est par un temps splendide, dans vrai que «La Champenoise » est un 
une ambiance très sympathique que peu leur famille. Les lauréats des 
«La Champenoise» a fêté Sainte- examens do musique, organisés par 
Cécile. Ses Jeunes musiciens débuté- la Fédération Musicale Champagne 
rent cette journée en assistant à la et Meuse, devaient ensuite recevoir 
messe de 10 h. 45, célébrée par M. le l’instrument de musique dont ils 
doyen Sandé, devant une assistance rêvaient :
particulièrement nombreuse. Saxophone alto, Torrês José, Mar-

Au cours de l'office, 103 piqueurs chand Brigitte, Pousse Michel, Pous- 
firent étalage de leur cohésion, puis se Jocelyne.
évènement de la Journée, la section Bugles, Roméro Bernard, Chariot 
harmonie, composée de trente Jeunes Jean-Yves 
éléments, interpréta les premier et Alto. Chariot Serge,
deuxième Andante de H. Escudié, Clarinettes, HieuTle Nadine, Phi-
dans un style qui permet les plus lippe Dominique, 
belles espérances. Flûte Philippe Bernard.

Après la messe, la Champenoise, Trombone. Fave Gérard,
par ses airs martiaux, l’éclat de ses Trompettes d'harmonie, Llbra Wll-
unlformes, la fiôro allure de ses liam, Lebrun José,
petits musiciens, semblait inviter Les personnalités : M. Collery, mal­
leurs concitoyens à s’associer à son re d’Ay ; M. Blgotte, président de la 
allégresse. Fédération et Mme ; M. Fernand

Le défilé prit fin à la salle des Bouché, vice-président; M. Thomas,
fêtes, où devait être servi le ban- président de l’Harmonie des Che-
quet traditionnel. mina de Fer, et Mme; M. Jubréaux,

A l’heure de l’apéritif, devant les directeur, et Mme; M. André Brun
personnalités Invitées et tous les et Mme ; M. Albert Moland, M.
musiciens, MM, Thomas, président Krukcexoch, de l’Avant-Garde ; M.
de l’Harmonie des Chemins de Fer, Poillot et Mme M. Glilaix et Mme,
tint à féliciter un Jeune de «La professeur de clarinette; M. Gay,
Champenoise», William Lolseau, professeur d’instruments à pistons,
pour scs exécutions parfaites aiu et Mme; M. Sêbille, professeur de S?®,*”
U^SSÜaSS dernier TT5& A? saxoplloDe- ct du Plf iftoTS
fi&S&tttedSu !&.<&'“ baUtM U Musi«ue M“"ic'pale de Dormans S“SSl ‘de*

Le repas fut Joyeux. Au dessert, Pour fêter dignement la Sainte- Grau v es, retraça la vie de Sa Int e-
M. Collery, conseiller général; maire Cécile, dont la date officielle est le Cécile et développa le theme de 
d’Ay, qui présidait prit le premier 22 novembre, la Musique Municipale 1 amour et de la musique. . 
lo parole. U dit sa' Joie et sa fierté de Dormans avait préféré attendre A 12 n. 30, les membres de la Mu-
de constater la vitalité de la so- le dimanche suivant. C’est au RF. slque 1 Avenir, étaient les hôtes de
clété, félicita les musiciens et leurs Morteau, abbé au Château, qu’avait municipalité et étaient accueillis 
professeurs pour les énormes et cons- été confié le soins de célébrer la P£r M. Domi, maire, pour un vin
tants progrès réalisés, pour leur ex- messe pendant laquelle les cantiques d’honneur servi à la mairie. Quel-
cellent esprit et leur belle tenue. alternaient avec différents morceaux ques instants plus tard, Ils prenaient
C’est avec beaucoup de plaisir qu’il classiques interprétés avec maestria chemin de la salle des fêtes ou 
lut, pour l’auditoire, un extrait du par les musiciens dormanlstes. Re- les attendait le banquet tradition-
journal de la Marne. Cette associa- marquablo par son acoustique, l'é- nei*

- tion qui groupe diplomates, indus- glise Saint-Hippolyte se prête mor-
triels, commerçants, tous anciens vellleusemeut bien à la résonnance
Marnais, avait au cours de l'année des cuivres et des hautbois qui ou-
passô une Journée en notre ville et vrirent l’office par «Près du Clo-
pu apprécier notre société locale. cher», puis « l’Adagietto de l’Arlé-
Des termes élogieux et encourageants sienne ». M. l'abbé Gulllot, curé-
nbondaient à son adresse. ' doyen de Dormans, s’adressant aux

Au terme de son allocution, 11 as- personnalités et aux fidèles présents,
sura le comité et les musiciens de leur souhaita la bienvenue avant de
l’appui total de sa municipalité, et donner dans son homélie la déflnl-
donna la parole à la présidente. Mme tion de la musique vis-à-vis de l’hom-
Sylvle Cautel. me en général et du chrétien en

Celle-ci très émue, remercia les particulier. Comparant la musique
personnalités présentes, fit part des à un message apostolique destiné à
excuses d’autres, félicita son comité, donner aux hommes le goût du beau,
les professeurs et les musiciens. En C’est un travail d’union qui exige
termes touchants Mme Cautel in- que l'on s’accepte tel qu’on est,
vlta les Jeunes élèves à continuer semblable à cette vie commune que
d’assister aux leçons avec assiduité Dieu nous invite à vivre en frères,
afin de profiter au maximum des Magnifique par ses chants et son
conseils qui leur sont prodigués recueillement, la messe reprit ponc-

A son tour, M. Blgotte, président tuée par la sonnerie « Aux Champs »
de la Fédération des Sociétés Mu- et la «Berceuse de Jocclyn » pour
sicales de Champagne et Meuse, dit s’achever d’une manière grandiose
sa Joie d'assister pour la première par une triomphale «Marche Solen-
fols à la Sainte-Cécile de la Cham- nelle » Tous se retrouvèrent ensuite
penolse. à l’hôtel de ville pour un amical

Alors que tant de sociétés de mu- vin d’honneur. Face à une nom-
sique, dont certaines très anciennes. breuse assistance, M. Fernand Bou-
disparalssent, dit-il, il est réconfor- ché, vice-président de la Fédération
tant pour la Fédération que je pré- Musicale de Champagne et Merise,
side, de voir renaître, grandir et pros- président de l’Union Musicale dH-
pérer « La Champenoise ». L'audition pernay, Dormans et Avize, se fit
qu’il m’a été donné d'entendre ce un plaisir do décorer de la médaille
matin à l’église, témoigne de la qua- de la Confédération Musicale de
Ilté des cours que vous recevez dans France, MM. Jean Coppln, Charles
votre société. Restez fidèles à « La Cheutln. Charles Paul, Raymond Du-
Champenoise », continuez vos efforts may. Gilbert Grandplerre Paul Gil­
et soyez assurés de l’intérêt que l’on lery. André Thibault, Georges Pl-
vous porte dans les milieux musl- card, Raymond Cotelle, Martial Rro-
«aux. card. MM. Lttcien Savai t, Lucien Ra-

Réciamé sur l’air des lampions par bat, Marcel Bernard, Illo Cecchi,
ses Jeunes élèves, M. Thil, le diree- également récipiendaires, étalent ab-
teur de « La Champenoise », fit part sente pour des motifs divers. M. Tat-
publlqu soient de l’angoisse qui l'é- tegrain se vit remettre la médaille
treignait le matin, au cours de la de la Fédération Musicale de Cham-
messe, alors qu’il battait les pre- pagne et Meuse,
xniêres mesures des morceaux Inter- C'est en musique que tous se ren- 
prêté3 par la section Harmonie. En dirent à la salle des fêtes pour un
effet, dit-il, aucun son n’échappe familial déjeuner qui réunit les mu-
à l’oreOle lorsqu’il est émis sous siciens, leurs familles et leurs Invi­
les voûtes d’une église ; je voua ai tés. A l’Issue du repas qui se déroula
fait totalement confiance et J’ai eu dans une Joyeuse et amicale amblan-
çaison, une fols encore. Je m’ex- ce, M. Rennepont maire de Dor­
euse d’avoir pu douter de vous, et mans et président de la Musique
vous remercie des Joies que, par vo- Municipale, fit une courte allocu-
tre assiduité, votre travail et disci- tion, remerciant de leur présence
Pline, vous m'avez procuré. MM. Bailly, Beaunc, Bouché, Albaux,

f

-

so-.

Pour fêter dignement la sainte pa­
tronne des musiciens, la musi­
que l'Avenir, était l'invitée de la 
commune de Grauves.

Les personnalité? présentes : M. . 
ron, maire-adjoint d’Epern.'.y et 
Mme, M. Legras, maire-adjoint de 
Chouilly, M. Havrez président c!'hon­
neur de la solciété, M. Jubré.v.::; re­
présentant l'Harmonie des Chemins 
de Fer, M. Jean Bouché représen­
tant la Fanfare des Tonneliers, aux­
quels s'étalent Joints lc-~. membre; 
du comité du club MM. Lebrun, 
Henri, Brulefert, Haton. Chape',lier, 
Pommelet, etc..

L’Avenir-Musique a célébré Sainte- 
Cécile dans la sympathique commu­
ne viticole de Grauves, où elle était 
invitée par le conseil municipal. 

C’est en cortège (et en musique)

Harmonie des Uuemins ou i u?

h:
Prenant la paroie au dessert, M. 

Géraudel, vice-président, remerciant 
M. Janisson. adjoint au maire, re­
présentant M. Menu, M. Domi, m?irc 
de Grauves, le conseil municipal et 
le corps des sapeurs-pompiers, l’abbé 
Henri, M. Leclercq, président de la 
musique belge de Mettet (qui entre­
tient des relations suivies avec l’A­
venir, à la tête d’une délégation de 
cette ville, M. Mauclair (Philhar­
monique de Champagne) M. Heur- 
taux (Fanfare des Tonneliers), M. 
Piltz (Harmonie S.N.CF.) pour leur 
participation à cette Joyeuse réu­
nion

dans l’effort poux intéresser cette 
Jeunesse à des Joies pures comme 
la musique, et c’est également une 
joie pour les anciens de voir que la 
relève est assurée. M. Marin fit re­
marquer ensuite que la vie d'une 
société, tout comme tous autres 
groupements, est soumise à toutes 
sortes de contingences et comporte 
Inévitablement des changements et 
des modifications tout au long de 
son existence. C’est ainsi que le 
directeur Roger Sêbille a fait part, 
II y a quelque temps, qu'en raison 
de ses obligations professionnelles 
qui le tiennent éloigné de son do­
micile presque en permanence, il ne 
so trouvait plus en mesure d'assu­
rer la direction de la société dans 
des conditions normales et deman­
dait à être relevé de ses fonctions. 
Bien entendu, poursuit M. Marin, 
il n'est pas question pour lui de 
nous quitter, bien au contraire. H 
continuera à mettre tout son sa­
voir au service de notre groupement 
musical. Tout en regrettant cette 
décision dont nous comprenons très 
bien les motifs impérieux, nous ne 
pouvons que nous incliner devant 
son désir, et le féliciter vivement 
pour tout ce qu'il a fait pendant 
les sept années où 11 a tenu la ba­
guette.

Pour lui succéder, le Comité a 
désigné M. René Sergent, précédem­
ment directeur adjoint, comme di­
recteur. et comme directeur adjoint 
Jacky Sauvage, saxophoniste de ta­
lent et professeur du cours de sol­
fège

Bessez, président de la socié­
té, félicita pour sa part, les musi­
ciens, pour leur dévouement et leurs 
nombreuses activités au cours de 
la saison 1966-67. Il devait remettre 
des diplômes à M. Jean Houlmont 
et à M. Rousseau, en récompense 
d'une longue fidélité à la société. 
Une sauterie a clôturé cette fête de 
Sainte-Cécile.

Signalons que c’était la première 
fois, de mémoire d'homme, que la 
commune de Grauves accueillait 
dans ses murs une société de musi­
que étrangère pour fêter Sainte - 
Cécile.

ii- ;

-
.

Musique municipale de Magenta
M. Marin dresse un élogieux bilan 

d’activité. M. Sergent succède à M. 
Sêbille, à la place do directeur.

Dimanche dernier, la Musique Mu­
nicipale de Magenta a fêté Sainte- 
Cécile, sa patronne. Après un défilé 
arix sons de brillants pas-redoublés, 
elle se rendait en l’église Sainte- 
Marie. Au cours de l’office, elle 
Interpréta successivement, sous la 
direction de M. Sêbille «Santa Co- 
cilia », Andante, de Delchevalerle ; 
Elègue mélodie pour cor d'harmonie 
de Roger Hubert, où l'on put appré­
cier les qualités du soliste M. René 
Sergent, et la Marche du sacre du 
Prophète, de Mcyerbeer, ainsi que 
« C’est lo Jour du Seigneur », « Sanc- 
tus » et a Le Seigneur nous a ai­
més », spécialement arrangés par le 
directeur et Interprétés par l'Har­
monie et la Chorale paroissiale réu­
nies. Au cours de son 6ermon, M. 
l’abbé Lanes, curé de la paroisse, tint 
à féliciter les musiciens et leur 
chef pour l’exécution et fit l'éloge 
des bienfaits de l’union et de la ca­
maraderie dans l’Harmonie. A l’is­
sue de la cérémonie, une gerbe était 
déposée au monument aux morte 
de la commune en présence d’une 
foule nombreuse.

’P!

Prirent ensuite la parole M. Ber­
nard Rapeneau. l’abbé Lanes, qui 
félicita les musiciens pour leur bril­
lante participation à l’office : M. 
Sêbille qui assura les musicien qu’il 
restait avec eux ; M. Sergent, nou­
veau directeur, qui donna l’accola­
de à M. Sêbille.

Pour terminer, M. Foret, maire 
de Magenta, s’associa aux précédents 
orateurs poux fêliolter dirigeante et 
musiciens, et décerna quatre prix of­
ferts par la ville aux meilleurs élèves 
des cours de solfège, ainsi qu'un di­
plôme à un Jeune clarinettiste, Do­
minique Pierrot.

Enfin, avant do laisser la place t 
la danse, Mme Gulllemln devait re­
mettre « une baguette d’honneur » 
on cadeau à M. Sêbille.; Instruments de Musique S 0 D R E
La Sainte-Cécile du Club des Ac­
cordéonistes et Guitaristes.

Avec la chorale paroissiale, une 
première ; un négro spiritual dans 
l'église de Chouilly.

Le club des Accordéonistes a joué 
sur deux tableaux et a vécu une 
bien agréable Journée. Le matin, 
la messe était célébrée à l’église 
Saint-Martin de Chouilly, dite par 
M. Lapleigc, curé de Plivot, assisté 
par M. l’abbé Lomarle, qui diri­
geait la chorale de cinquante exé-

PARIS-9*17, avenue Trudaine 
~OUS INSTRIT -* CUIVRE ET BOIS

« >
Le vin d’honneur : après un nou­

veau défilé, le3 musiciens et leurs 
invités se retrouvaient ù la salle 
des fêtes pour l’apéritif d’honneur 
précédant le banquet. M. Foret, mai­
re de Magenta et président d’hon­
neur entouré de scs adjoints, MM. 
Delplanquo et Kirshmeycr et des 
conseillers municipaux, souhaita la 
bienvenue aux personnalités présen-

REPARATION de tous instruments quelle qu#en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite 

Prix consciencieux
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION1
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guerre, « La Lyre » devenant muni­
cipale, et le maire du 18cmc arron­
dissement, M. Mayoux, président 
d'honneur, penchant pour une for­
mation mixte, la Société fit appel 
aux soprani et alfcl. Ainsi groupés 
sous la nouvelle baguette de M. 
Maurlllon. premier prix de violoncel­
le du Conservatoire, le chant collec­
tif devint mixte le 18 Juin 1034.

Après la grande tourmente des 
années d'occupation, la vieille cho­
rale sc redresse dés la libération du 
territoire et se regroupe, en 1945, 
sous la baguette du compositeur 
Marcel Schmltt qui se donne à 
nouveau à la « Lyre de Montmar­
tre » pour tenter de relever l’art 
orphéonique de la Butte-Sacrée. 
Mais quelques années après, la 
té l’obligeant à prendre certaines 
précautions, il suspend à regret sa 
bienfaisante direction et c’est a l’u­
nanimité que les exécutants déci­
dent de lui décerner le titre de di­
recteur honoraire. « La Lyre », ayant 
fait appel au professeur Guenettc, 
a pu, repartir vers de nouvelles des­
tinées en 1950. , ,

Mais en octobre 19C2, en pleine 
activité la maladie le terrassait, et 
pour le remplacer, les Montmar­
trois éliront à l’unanimité, pour la 
première fois «ne directrice : Mme 
Jacqueline Huys,

Au cours de sa longue carrière 
et tout en contribuant dans un 
but philantropique aux diverses fê­
tes de bienfaisance, La Lyre de 
Montmartre a participé à plus d’une 
centaine de concours et festivals 
de musique où elle obtint souvent 
les premières récompenses dont le 
palmarès est détaillé dans ses ar­
chives pour l’édification des futurs 
phalanges. Elles y apprendront que 
les chorales d’autrefois, étaient 1res 
prisées, et les concours de musique 
très courus. Leurs buts étalent de 
haute portée pour la propagation 
du solfege. Celui-ci s’apprenait d’ail­
leurs dans les écoles de la ville de 
Paris où l'on avait établi des cours 
du soir, sous l'égldc et sur la pro­
position de Wllhem, que l’on avait 
surnomme le Père de l’Orphéon, et 
auquel fut élevé un monument dans 
le Jardinet de la mairie du 3ème 
arrondissement par la Confédéra­
tion Musicale de France.

Les plus grands noms de compo­
siteurs figurent au répertoire du 
chant choral.

Nous ajouterons en conclusion, 
quoique quelques lacunes s’y soient, 
sans doute, glissées, errarc liuma- 
nnm est, que cet historique témoi­
gnera tout de même de la vitalité 
de notre cher groupement en fa­
veur de la musique populaire sur la 
Butte Montmartre.

Nous n’entreprendrons pas d'énu­
mérer l’efficacité et les avantages 
de la musique tant ils sont évi­
dents. Reconnaissant tout simple­
ment que les chorales d’amateurs 
ont pour but de mettre cet art à 
la portée de tous, nous pouvons 
ajouter sans crainte d’être démen­
tis. que la Chorale d'Amateurs en 
1874 et la chorale La Lyre de Mont­
martre qui ’ui a succédé en 1878, 
y ont largement contribué depuis 
prés d'un siècle.

recteur et ses musiciens, ainsi que 
son comité, et en particulier l'admi­
nistrateur Fernand Bouché, rap­
pela que c’était la Oéxne fols que 
Tonneliers et Vignerons associaient 
leurs saint patron. Il remercia en­
suite la Maison Moët et Chandon, 
la Municipalité d’Epernay. salua M. 
Morillon député et les présidents, 
chefs et représentants des sociétés 
musicales sœurs. Il fit applaudir 
M. René Fournier qui, ovationné, 
dut se lever. . .M. Fernand Bouché vice-président 
de la Fédération Musicale de Cham­
pagne et Meuse prit ensuite la pa­
role en ces termes «J'ai une heu­
reuse nouvelle à vous communi­
quer. En effet, la Fédération Mu­
sicale de Champagne et Meuse a 
tenu fi rendre hommage a l’un des 
nôtres particulièrement méritant, en 

médaille d'hon-

de M, Jean Bouché, directeur ad­
joint, se sont rendus de l'église 
Saint-Pierre - Saint-Paul, à la salle 
des fêtes où a été servi le vin 
d’honneur. L’assistance était fort 
nombreuse, parmi les personnalités, 
on remarquait : M. Mlfiot préfet de 
région, M Mouret sous-préfet cl*E- 

JVÏ. Menu sénateur-maire.

Pour vos salles de i VANDORENRépétition et de Concerti

Plaques de Correctio ««
MANUFACTUREAcoustique pernay, J1MM. Dricot et Hanauer adjoints au 

maire, M. Médard directeur du CI 
VC, M. Krebs commissaire principal 
de police, le capitaine Chaffard- 
Luçon commandant la compagnie 
do gendarmerie, M. Moineau direc­
teur des Services Techniques de la 
ville, M. Frèby 
de la mairie, M. 
vice-président de la Fédération Mu­
sicale de Champagne et Meuse, M. 
Vayne secrétaire général du GIPER, 
ainsi que les syndics de la con­
frérie de Saint-Vincent, de nom­
breux responsables de sociétés de 
musique d’Epernay, de nombreux 
négociants et vignerons. Prirent suc­
cessivement la parole M. Emile 
Moreau président de la Confré­
rie M. Geoffroy directeur des ser­
vices techniques du CIVC, M. Bu- 
dln président de la Corporation des 
Vignerons, et enfin M. Mi-llot pré­
fet régional qui profita de la réu­
nion pour féliciter vivement la Fan­
fare des Tonneliers et son chef, 
et pour sa tenue folklorique et 
pour son exécution ajoutant qu'il 
avait rarement 'entendu une Inter­
prétation aussi brillante de musi­
ciens amateurs, dont la ville d’Eper. 
nay pouvait être fière.

Après avoir participé aux céré­
monies qui ont marqué la Saint- 
Vincent, c’est au caveau Napoléon 
des Etablissements Moët et Chan­
don qu’avalent rendez-vous les mu­
siciens de la Fanfare des Tonne­
liers et leurs invités. Une très bon- 

ambiance régna tout au long de 
ce repas. Etalent présents à la table 
d’honneur : MM. René Dricot maire- 
adjoint représentant M. Roger Me­
nu sénateur-maire, et Mme, M. Ro­
bert Morillon, député, M. Médard 
président et Mme, M. Christian de 
Bllly vice-président d’honneur, M. 
Emile Moreau président de la Con­
frérie de Saint-Vincent. M. Fer­
nand Bouché, vice-président fé­
déral et administrateur général. M. 
René Fournier, directeur M. Moi­
neau directeur des services techni­
ques de la ville d*Epernay. M. Louis 
Demars, compositeur, M. Jean Jung 
vice-président, les présidents, chefs 
et représentants des sociétés mu­
sicales d’Bpernay, les membres du 
comité de la Fanfare.

Au dessert suivant la tradition, 
discours et allocutions furent pro­
noncés. M Médard président de la 
Fanfare, après avoir félicité le dl-

« GLASAL-PERFORE »

d'Anches et Becs<
PHONELO« - <

< pour instruments
de — «stque

secrétaire général 
Fernand Bouché

san-
i <

I lui décernant sa 
neur et son diplôme en remercie­
ments de ses longs et combien dé­
voués services à la Fanfare des 
Tonneliers; j’ai nommé M. Jean 
Jung, vlcc-présldent de notre grou­
pement qui a tant fait pour qu’il 
prenne la place de choix qui est la 
sienne aujourd’hui. Chargé de lui 
remettre ce.tte distinction, Je lui 
exprime, au nom de notre Fédé­
ration. comme en votre nom, J’en 
suis convaincu les compliments et fé­
licitations les plus affectueux. Une 
ovation lui fut faite.

M. Demars, compositeur d’un mor­
ceau Joué le matin même « Tristesse 
et Apaisement, tint, pour sa part, 
à remercier les musiciens pour leur 
exécution. Ce n’est pas un compli­
ment vain, dlfc-11 car je suis dif­
ficile. .....M. Emile Moreau souhaita a tous 
optimisme ; bonheur et prospérl-

55, rue Lepic, FARIS-13* 
Tel.: MONÏmartre 39.87i
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étL*Oiiverture des Saltimbanques et 
une sélection sur Hans le Joueur 
de flûte donnèrent de Louis Garnie 
un portrait fidèle : gaieté, dynamis­
me, poésie populaire, qualités dont Ja 
musique française sait se parer. .

Il revenait à Georges Bizet et a 
ses entractes de Carmen do eioro 
ce beau concert en évoquant tour 
à tour, la Taverne de Lilas Pastla, 
le repaire des contrebandiers, m 
dramatique corrida, épisodes célé­
brés d’un opéra admirable entre 
tous.
réc qui avait permis, en outre, a 
Mlle Marie-José Baladin, 1er prU 
d’excellence du Conservatoire de 
Musique de Paris, de montrer ses 
qualités yianlstiques cio tout pre­
mier ordre en exécutant la l\ovo­
lette en fa mineur de Robert Schu­
mann.

Chacunlente impression d’un concert par­
faitement réussi.
Avant l’entracte M. Potin, presi­

dent de l'Avenir Musical vomit » 
quatre musiciens (trois ancien.,, et 
un Jeune) la médaille üc PLr«coiv- 
ragement au dévouement de 
N. E. S. C. O. savoir ; M.w. rirr;.. 
mond Brodard. clarinettiste ; 
Dandois. baryton ; Jacques Dis; 
gny, alto : Alain Faucher, 
tlste.

nBROCIMEMLPOmr
« Salles d’exposition :
| TRIE!. (78-YvclIncs) - Têlé- 
i phone : 9G5-7S-80

PARIS. 18, rue Volncy (2')
' Téléphone : 073.G5.74
! -73.69.12 téM. Dricot qui représentait M. Menu 

sénateur-maire, apporta le 6alut de 
la municipalité, souligna que la 
Fanfare des Tonneliers contribuait 
au renom d'Epernay.

M. Morillon, député de la Mar­
ne clôturait cette série d’aMocu- 
tions. Il m’est particulièrement agréa­
ble, dit-il de présider cette Sainte- 
Cécile. Je voudrais Insister sur cette 
notion de « société » qui préside aux 
destinées de toutes les sociétés de 
musique. « La société » c'est quel­
que chose de merveilleux. Pauvres 
et riches se retrouvent sxir le même 
banc engagés dans un travail com­
mun', dirigés vers un but com­
mun J'ai moi-même été sociétaire, 
et J'en ai conservé un excellent 
souvenir.

M. Morillon souhaita enfin que 
des cours de solfège soient donnés 
dans les écoles et que les sociétés 
reçoivent une aide plus substan­
tielle.
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ne
grande réputation de l’Harmonie des 
chemins de fer.

Des musiciens A l’honneur : Il 
nous est agréable de publier la liste 
des personnes qui à l'issue du ban­
quet, ont reçu des distinctions ho­
norifiques UAICF des mains de 
M. Bergeron secrétaire régional : 
Médaille de Bronze : Mme Syüvle 
Cautel. MM. Gaëtan Coaquet et Eu­
gène Guichon. Dipflome d’honneur 
de Î’U. A. I. C. F. : MM. René 
Gulllepaln. Daniel Dan tou. Maurice 
Damery, Pierre C halle, Jean Hal- 
neaux Gbislain Marin. Kléber Lan- 
dréat,' André Jacob. Pierre Kremcr.

L'Avant-Garde
Deux manifestations du souvenir

A une exception prés, c’est l’A­
vant-Garde qui, cette année, aura 
clôturé le cycle des fêtes de Sain­
te-Cécile. Pourtant le mauvais temps 
n'a pas empêché nos sympathiques 
cliquards d’al-ler, entre 11 h. et midi, 
se recueillir successivement devant 
les monuments aux morts d’Eper­
nay et la Villa où des gerbes de 
fleurs furent déposées par M. Faniel 
président - de la société. Ce fide»e 
culte rendu à la mémoire des vic­
times de la guerre, achevé, les mu­
siciens se rendirent au déjeuner 
traditionnel. M. Faniel y accueillit 
M. Péron maire-adjoint, représen- 

M. Roger Menu, sénateur mai­
re M Kirchmeyer, maire adjoint 
de' Magenta, représentant M. Foret. 
M. le maire de Cormoyeux, MM. les 
représentants des maires d'Ay et de 
Condé-sur-Marne, M. Fernand Bou­
ché, vice-président de la Fédération 
musicale Champagne et Meuse. Le 
banquet sc déroula dans une chaude 
ambiance de camaraderie. A l’heure 
du Champagne le président Faniel 
se leva pour saluer le3 représen­
tants des municipalités et des mu­
siques amies. Il retraça les activités 
de l’Avant-Garde durant 1 année 
écoulée : 28 sorties sont à l’actif de 
cette dynamique fanfare qui, seule 
formation sparnacieune de ce genre, 
sc trouve de plus en plus deman­
dée par ses voisins, n félicita le di­
recteur pour son dynamisme et pour 
l'audience qu'il obtient auprès des 
Jeunes recrues qui chaque année, 
viennent heureusement grossir les 
rangs de la société. Il constata éga­
lement avec plaisir qu’une note de 
couleur, en l’occurence un groupe de 
gracieuses majorettes, viendra dé­
sormais guider le rythme des mu­
siciens. Enfin M. Faniel remercia 
tout spécialement les donateurs de 
champagne dont le geste généreux 
lut hautement apprécié de 1 as­
sistance. A l'issue du repas, devait 
se dérouler une émouvante petite 
cérémonie : M. André Spitz. fils d’un 
des fondateurs de l’Avant-Garde, 
devait remettre au chef de musique, 
la baguette qui, déjà dans l'autre 
siècle, servait à diriger i’Avant-Garde 
de la villa d’Ay. M. Féron maire-ad­
joint. à son tour, félicita les organi­
sateurs de cette manifestation d'ami­
tié qui, pour la première fois, réu­
nissait les musiciens et leurs épou­
ses. Il dit combien la ville d’Epernay 
comptait sur la présence de l'Avant- 
Garde dans les manifestations offi­
cielles et remercia tout spécialement 
son directeur qui, à chaque sollici­
tation, savait répondre «présent». 
Enfin un orchestre devait animer la 
fin de- cette Journée de détente et 
d'amitié. , « ,Clôturant les fêtes de Sainte- 
Cécile. la Fanfare des Tonneliers 
a célébré sa patronne le 28 jan­
vier 19G8. en l'église Saint-Pierre 
et Saint-Paul, à Epernay, en mê­
me temps que les Vignerons fê­
taient leur patron Saint-Vincent. 
Au cours de la cérémonie religieuse; 
les musiciens interprétèrent, sous la 
direction do M. René Fournier, les 
œuvres suivantes : Marche de Rien- 
zi, de Richard Wagner ; Tristesse et 
Apaisement do M. Louis Demars, 
organiste et chef de musique, Ada­
gio d’Albinoril «r-uvres célèbres où 
se distinguèrent Mlle Noëlle Duchô- 
ne ii la flûte, et M. Gérard Le- 
claire, au hautbois, ainsi que de 
véritables artistes. Chef et musiciens 
recueillirent les félicitations una­
nimes de tous les assistants.

C'est en cortège que les confrè­
res de Saint-Vincent, précédés par 
les porteurs de butons et la Fan- 
lare des Tonneliers, sous la conduite

termina une belle soî-

retira donc une excel-

»
Pierre

ri—
trompe &; I
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J, ■ CHEFS DE MUSIQUE MENNECYI Centenaire de la fanfare
La Sainte-Cécile a eu un éclat 

tout particulier, ce qui était né­
cessaire. puisqu’elle était la Sainte- 
Cécile du centenaire de la fanfare 
de Mennecy. „ , ,A 10 h,, en l’église Saint-Pierre, 
un concert spirituel était donne 
par la fanfare sous la direction de 
M. Gilbert Louct ; Andante réligloso ; 
intermezzo de Cavaliera Rusticana, 
qui furent magistralement inter­
prétés. cependant que la chorale 
paroissiale chantait les versets de 
« Souviens-toi ». , .

A 11 h., dans les salons de l’ho.téî- 
de-ville, M. Jean-Jacques Robert, 
maire de Mennecy. conseiller géné­
ral. entouré de MM. Judith et Gi-. 
bert adjoints, et des membres du 
conseil municipal, recevait les so­
ciétés musicales.

Dans son allocution, il remerciait 
tous ceux qui avaient permis cette 
année d’etre pour notre société une 
année faste et au moment de re­
fermer ce livre d’or, écrit entre 1867 
et 19G7, il annonça la promotion 
au titre du Ministère des affaires 
culturelles des médailles pour les 
sociétés musicales et chorales de 
France, décernées à MM. Jacques 
Bornct. Jean-Louis Canivet, Armand 
Bourré, Roger Changenet, Gilbert 
Louct, André Violette, Joseph Za- 
gorec, F.dmond Darblay, Gilbert Gau­
din, Roland Bertrand, Raymond 
Nice.

Après la remise de ces dlstlnc- 
tinctlons, et en présence du prési­
dent de la fanfare do Vlllabô efc 
du président do la fanfare de Cor- 
beil, qui avaient tenu à être pré­
sents, M. Duboze, représentant de 
la Fédération départementale, accro­
cha sur la baunière de la fanfare, 
la médaille du centenaire qui lui 
avait été décernée par la Confédé­
ration Musicale de France.

Un banquet réunit ensuite tous 
les participants Jusqu’à une heure 
avancée dans la soirée.

r:
du «Centre-OueSt» confiez-nous . 

REPARATIONS de
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS

TRAVAIL GARANTI
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I Im Alfred VESSIER, 
Président honoraire

VOS I= .
ANTHONYItant

i. Le 21 janvier 1968 l’Harmonie a 
donné un concert au centre cultu­
rel sous la présidence d'honneur 
de ' M. Suant maire et conseiller 
général des Hauts de Seine.

Ce concert dirigé par M. A. Tatl 
a obtenu un grand succès et les 
applaudissements les plus chaleu­
reux n’ont pas été ménagés aux 
musiciens et plus particuliérement 
encore aux solistes.

MM Trinité, Raymond Ruse, et 
Marcel Naulals.

Il faut féliciter les organisateurs 
de cette belle manifestation et sur­
tout d'avoir mis en vedette des so­
listes de divers instruments. C'est 
là une excellente initiative car ces 
auditions frappent les jeunes qui 
écoutent les solistes avec admira­
tion et parfois cela les incite à s a- 
donner à leur tour à cet instru­
ment ou à venir à la musique.

Au programme : Scmpcr Fldelis, 
marche. Sousa ; Gracieux Babil, solo 
pour Hautbois. AS. Petit ; Masca­
rade, airs de ballets, P. Lacombe ;

1ère Marche aux Flambeaux Meyer- 
ber ; I.c Tourbillon, Paul Bouillon, 
air varié pour saxophone, soliste, 
M. Raymond Ruse ; 4ème Air Varié 
pour clarinette, Klosé, soliste M. 
Marcel Naulals, 1er prix du Conser­
vatoire National de Paris, directeur 
de l'école de musique d’Antony ; 
Ouverture de la Gazzalndra, Rossinl 
dite Pie Voleuse et bravo à l’Har­
monie pour cette belle audition.

=
S Toutes fournitures d'instruments neufs et occasions 5

Grand choix I
=

aux meilleurs prixI;■
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r ILE-DE-FRANCE
h 3ème division, sous la direction de 

M. A Dechavanne qui la dirigea Jus­
qu’en 1881. Elle eût ensuite comme 
directeur le talentueux C. Schné- 
klud (1881-1889) et fut classée par 
quatre prix ascendants obtenus en 
1882, 1883, 1885 et 1889 en 1ère di­
vision.

A cette date. M. Schéklud démis­
sionna pour des raisons toutes per­
sonnelles, mais pour y revenir quel­
ques années plus tard. C’est en­
suite M. A. Thübou, professeur de 
soirêge des cours du soir de la 
ville de Paris ainsi qu’à M. E. Wlllô 
qu’échurent les destinées de « La 
Lyre», de 1890 à 1893. et elle par­
ticipe à plusieurs concours avec 
succès. Dans le courant de l’année 
1893 M. C. Schnéklud revient à sa 
chère société, y apportant avec sa 
ferme direction, son talent d admi­
nistrateur jusqu’en 1920, date a 
laquelle sa santé bien compromise 
lui imposa un repos absolu. C est 
alors Marcel Schmltt qui prend la 
direction

Après les belles festivités organi­
sées pour le cinquantenaire, le 11 
novembre 1928, à la mairie du 18emc 
arrondissement, le décès de MM. 
Ch. Schnéklud. directeur honoraire, 
le 15 décembre 1928. et ensuite ce­
lui de A. Freygcfond, le 4 mars 1933, 
plongea la chorale clans le deuil.

«La Lyre» fit appel, en 1929, a 
chef habile.

Les 90 ans de la Lyre de Mont­
martre et. le Pré-Centenaire.
La société Chorale du XVIII® ar­

rondissement dont nous célébrons 
le 90* anniversaire de sa fondation 
a passé par une série de manifesta­
tions dont l’importance mériterait 
d’être soulignée intégralement si 

n’étions obligés de nous résu­
mer. Néanmoins, nous relèverons 
sur le Livre d’Or do cet honorable 
groupement les dates et les noms 
qui particuliérement contribuèrent 
à son histoire.

Ver3 la fin de l’année 1874, M. A. 
Dechavanne, avec un groupe d’amis, 
enthousiaste du befl canto, formè­
rent dans le 9ème arrondissement 
une société sous le nom de « Cho­
rale d’Amateurs». Sans doute subi­
rent-ils l'attraction de la Butte- 
Sacrée, vers laquelle convergent tou­
tes les aspirations artistiques, car 
quelques années après, c’est-à-dire 
en Janvier 1878, Us y plantent leur 
bannière et par une Ordonnance 
de la Préfecture du 13 août 1878 
nous relevons que cette Société a 
établi officiellement son siège social 
sur l’attrayante colline des peintres 
et des poètes et prend le nom do 
« Lyre de Montmartre ».

Elle a eu comme président;; suc­
cessifs : MM. Lolseau. Rollet. Prat, 
Du taillis. Marchandises, Dechavan­
ne. Dorbskl, Grosser, Demaret, Bour­
geois et Blin de 1878 à 1896, et en­
suite MM. A. Freygefond ; Dupuis, 
1929 : Thébault 1949. et Mme Su­
zanne Petit 1957, présidente actuelle.

Avant même l’ordonnance préfec­
torale, la « Lyre de Montmartre » 
est déjà sur la brèche et travaille 
à son premier concours car elle dé­
buta lo 23 juin 1878. à Villejuif, en

Avenir Musical du Bourget 
Concert du 2 février 1963

nousl
Dans la salle des fêtes mise à 

sa disposition par la Municipalité, 
l’Avenir Musical du Bourget don­
nait son deuxième concert de la 
saison sous la présidence de M. 
Houyoux maire du Bourget, et de 
toutes les personnalités de la ville.

M. Bonnard, directeur, ôtait pré­
sent mais son état de santé ne lui 
permettant toujours pas de pren­
dre la direction de ce concert, ce 
fut à M. Dardcnne qu’elle revint. 
Le jeune et dynamique sous-chef 
assura donc cette fois encore le 
succès de cette soirée.

Le programme était d un éclectls- 
.... toujours apprécié du public qui. 
s’il sut goûter l’élégance de lart 
mozartien et l’écriture colorée de 
Bizet, n’en dédaigna pas pour autant 
les pages charmantes de l'Opérette 
Française. Mozart, Bizet, Louis Can­
ne étaient en effet les compositeurs 
choisis pour ce concert au cours du­
quel un petit hommage fut rendu 
à Robert Clérisso ave»’, l’interpréta­
tion brillante de sa Fantaisie Baî-

PANTIN» ,
Au début de chaque année, les 

musiciens de l'Harmonie Municipale 
de Pantin vont présenter leurs vœux 
aux pensionnaires des maisons de 
retraite de Pantin.

A cette occasion, ils leur offrent 
un concert artistique varié au­
quel nos vieillards prennent tou­
jours un très vif plaisir.

Le premlor concert de cette an­
née fut donné le 21 janvier dans 
la maison de retraite intercommuna­
le que dirige avec tant de compé­
tence et de dévouement. M. De2val­
lée.

M. Gûdennc, le talentueux et dy­
namique directeur de l'Harmonie 
composé pour la circonstance un 
programme qui ne pouvait que plai­
re à son auditoire :

1) Marche Indienne de AD. Sel- 
lènlck; 2) '/ainpa 
Hérold ; 3) Deux
Hernies, de F. Volpattl ; 1) Dans le 
Sud, (esquisse américaine) W. H. 
Mv'Mieton : Ci L’or et l’Argent, de 
F. Lehar et pour terminer la Mar­
che de Paris de F. Popy.

Tous ces morceaux furent parfai­
tement interprétés par nos mu­
siciens, et nos vieillards ne leur mc- 
wagércut p.-vs leurs applaudissements.

r A

i
f;

r me

r; (ouverture), F. 
Chansons lia-r M. P. Verpilller. un 

ténor exquis, qui entreprit de faire 
de grandes choses, mais son talent 
s’exerçant sur plusieurs groupements 
similaires. Jeta quelques troubles 
parmi les Montmartrois, qui se sé­
parèrent en 1934, de co directeur 
brillant.

Et c’est alors que pour combler 
la crise de recrutement inhérente 
à toutes les sociétés depuis l’aprês-

r;- let,De Mozart on entendit l'Ouverture 
des Noces de Figaro dont Je rythme 
si particulier fut bien mh en valeur 
par un pupitre do clarinettes en­
thousiaste. Ço fut ensuite le premier 
Concerta pour cor, dans une trans­
cription pour baryton qui rattpoU

r

U.



AVRIL 1968 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE If
.-i- ■'m•V-

Au milieu du spectacle, M. René valeur du groupement qui les a 
Duché, le sympathique sous-directcur inscrites à son programme pour 
de l'Harmonie, préseuta un orchcs- qu'il-nÿ soit rien ajouté, ainsi quo 
tre 1000. composé de quelques mu- l’on en pourra Juger, 
slcîcns de la Société et joua des Commencé comme à l’accoutumé 
scottlschs. polkas et mazurkas à la par une Marche Militaire avec tam-
grando satisfaction do nos grands bours et clairons dirigée par M.
père3 et grand’méres qui se sen- Wall et, sous-chef de G. Fossler, il
talent rajeunir. Il fallait voir leur apparut une fols de plus que l’un
bon sourire et leurs mains tremblo- dc3 aspects, si populaires, du défilé
tantes qui s’efforcaient de suivre entroinant par les rues des foules
la cadence. Tous paraissaient vrai- s’agitant sur de mâles cadences, n'est
ment heureux d’entendre les airs pas négligé. La Marche Les Sapeurs
& succès do leur Jeunesse. de la Marne, en fut l’énergique té-

A Tentr’actc, do charmantes Jeu- moignage. 
nea tii.es offrirent avec leur sou­
rire. un sac de bonbons aux grand- 
mères et un paquet de cigarettes 
aux grand-pères.

Mais ce concert n’était pas seule- le chèvre-pied
ment instrumental. Le groupe de transcription dé Pierre Dupont ;
variétés de M. et Mme Hue Dumas 2. Le Chevalier à la Rose, Richard
présenta trois artistes chanteurs Strauss, deuxième chaîne de valses,
qui surent émouvoir et ravir leur transcription de Désiré Dondeyne ;
auditoire. D’abord M. Gérard Perry 3.Maronf Savetier du Caire (Dan-
lnterpréta quelques chansons célè- ses) Henri Rabaud, transcription
bres en s’accompagnant lui-môme de Félicien Forêt,
à l’acco.déon avec beaucoup de ta­
lent. Il termina par un pot pourri 
de vieux airs qui furent repris en 
choeur par toute l’assistance. Puis 
M. Larquetout, un Jeune et séduisant 
ténor nous fit entendre de Jolies 
mélodies et l’air célèbre du «Pays 
du sourire » : Je t’ai donné mon 
cœur Pour terminer la charmante 
Mme Dollvera, costumée en Mme 
Butterfly, interpréta les plus beaux 
airs du célèbre ppéra.

Tous ces artistes furent chaleureu­
sement appdaudls;

M. le directeur remercia tous ceux 
.qui avaient contribué à la réussite 
de cette matinée artistique et leur 
offrit un yih d’honneur.

M. Laroche, président de l’Har­
monie adressa ses remerciements 
à M. Delvallée pour son charmant 
accueil et lui dit combien ses mu­
siciens étaient heureux d’apporter 
chaque année un peu de gaîté et 
de bonheur à ceux qui, bien qu’en­
tourés de tous les soins matériels 
nécessaires, ont souvent besoin d’af­
fection, de Jeunesse et de chaleur 
humaine.

Et sur un Joyeux « au revoir 
et à l’année prochaine » chacun re­
gagna son foyer.

Le dimanche 4 février un con­
cert semblable fut donné dans la 
Maison de Retraite Municipale. H 
obtint également auprès des pen­
sionnaires de rétablissement, un 
très vif succès.

tes les raisons profondes des sen­
sations éprouvées, faute de ces 
textes. Je me laisserai aller simple­
ment aux Joies de l’entendu.

Cette première audition, pour 
moi du moins, place l’auditeur dans 
un monde sonore qui, grâce il la 
belle adaptation de Désiré Dondeyne 
révèle un musicien de grande clas­
se dont la plume ouvre à tous les 
esprits, l'infinie variété d’opposi­
tions sonores et de rythmes ardents 
lesquels. & travers une Inspiration 
distinguée, sont extériorisés avec 
une souplesse d’écriture des plus 
prenantes.

n semble que la Marche Allègre 
ainsi que les différents mouve­
ments de la symphonie numéro 
10 soient accessibles à beaucoup 
de sociétés musicales d'amateurs. El­
les trouveraient là des éléments vrai­
ment heureux de renouvellement 
pour un répertoire qui manque d’u­
niversalité.

= Tout ce qui concerne
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=Le programme qui suivit compre­

nait sous la direction de Geor­
ges Fossler.

Première partie : 1. Cydalisc et 
Gabriel Plerné,

30, rue de Lisbonne - PARIS-S’ E 
Laborde 34-00.

LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F

S. A. DENIAU - PIQUET

r INDRE-ET-LOIREF. F.
Liste d’admission au concours pour 

remploi de Chef de Musique
principal des Armées
Nous sommes heureux de commu­

niquer à nos lecteurs la liste des 
candidats admis, par ordre de mé­
rite au grade de chef de musique 
principal (commandant), parité au 
J.O. numéro 29 du 4 février 1968 :

Numéro 1 : Gully Paul, chef de 
musique de 1ère classe (capitaine) 
au centre de Formation et de Perfec­
tionnement des sous-officiers musi­
ciens de l’Armée de Terre, à Ruell- 
MalmaJson.

Numéro 2 : Richard Raymond, chef 
de musique de 1ère classe, capitaine 
adjoint au chef de musique de la 
Musique de la Garde Républicaine 
de Paris.

Numéro 3 : Castella Jacques, chef 
de musique de 1ère classe, capitaine 
à la musique do la 4ème Région Mi­
litaire, à Toulouse.

Et nous adressons aux heureux 
candidats et lauréats, nos biens vi­
ves félicitations.

Classement de l’Accordéon-CIub 
de Vincennes

Désirant prendre rang au sein de 
notre F.M. d’Ile-de-France et. par 
elle, au sein de notre grande C.M.F., 
l'Accordéon-Club de Vincenne3. pla­
cé sous la direction très musicale 
de M. Roblllard, son talentueux di­
recteur, abordait les épreuves de 
classement, en sa salle de répéti­
tion de Vincennes. le vendredi 23 
février 1968 dernier. Cette Jeune et 
remarquable phalange accordéonique 
moderne présentait un programme 
très musical, en lequel figurait des 
œuvres réputées et classiques, telle 
cette page de «Per Gynt» de Grieg 
dans le « Hall du Roi de la Monta­
gne », que Grieg lui-même aurait 
été heureux d’entendre !, développée 
par les fines et pénétrantes sonorités 
de nos accordéons électroniques. Le 
1er mouvement du « Concerto en 
A», de Plétro Delro, fut également 
remarquablement Interprété. L’audi­
tion de ces deux œuvres au choix, 
nous démontrait amplement la déjà 
belle valeur de cette Jeune pha­
lange en laquelle figure un 1er 
prix junior des concours de l’OJR. 
T JP., Philippe Lamour. Une lecture 
à vue : le « Maugein Club ». signée 
Monestès, confirmait les belles qua­
lités techniques et musicales de 
ce groupement. Et le jury, formé 
par M. Maurice Brun, président de 
la Commission technique de la F.M. 
d’Ile-de-France, et présidé par notre 
dévoué président confédéral M. A. 
Ehrmann, auprès duquel je figurais, 
classait cette belle et Jeune forma­
tion musicale qu’est l’Accordéon- 
Club de Vincennes, en 1ère division, 
1ère section, ce qui est un fort beau 
résultat pour un début !

Capitaine F. BOYER.

}La seconde partie, tout entière 
consacrée au musicien slave Nicolas 
Mlaskowskl auquel Désiré Dondeyne, 
en de très fidèles adaptations, ouvre 
le grand public des orchestres de 
plein air, comprenait :

lJDeuxièmc Marche ; 2. Symphonie 
numéro 19 (opus 46), écrite poux le 
vingtième anniversaire de la révolu­
tion d’octobre

L'ensemble *de l’audition en dehors 
. de sa haute tenue artistique, mit 
en évidence la haute opinion que 
les administrateurs du grand service 
public qu’est la R. A. T. P. ont, 
quant à la valeur sociale de l’art 
musical.

En effet bien qu’il ne soit accordé 
aucune faveur particulière au per­
sonnel composant l’harmonie et sa 
fanfare de Marche que de mesures 
spéciales doivent être prises en vue 
de permettre aux différents éléments 
de se rassembler aux heures fixées 
pour les répétitions ainsi d’ailleurs 
que pour les manifestations exté­
rieures mettant en valeur ce très 
beau groupement musical. C’est en 
facilitant par des mesures app 
priées et combien souples, son action 
dans les fêtes populaires qu’il re­
hausse par sa présence, que les admi­
nistrateurs de la R. A. T. P. à quel­
que échelon qu’ils appartiennent, té­
moignent de l’importance qu’ils ac­
cordent à la culture artistique du 
peuple en général, ainsi qu’à ses 
heuieuses conséquences.

Fédération des société musicales 
d’Indre-et-Loire.

Assemblée générale du 4 févîer
1968.
Le dimanche 4 février, la Fédé­

ration des sociétés musicales d'In­
dre-et-Loire a tenu son assemblée 
générale statutaire salle Balzac. Sous 
la présidence de M. Froldefond pré­
sident il était entouré par MM. 
Delaunay Monberger, Groussin, Le­
gendre vice-présidents, M. Dorizon 
secrétaire général, MM. Cailleau. Rio, 
Doussot secrétaires adjoints, M. Le- 
fèbvre, trésorier général et M. Roux 
trésorier adjoint.

M. Froldefond dans son allocution 
adressa ses remerciements aux dé­
légués des 54 sociétés représentées. 
Il présenta les excuses de M. Desa- 
che président du conseil général, 
de M. Royer député maire de Tours, 
de M. Molsan Inspecteur chef du 
service départemental de la Jeunesse 
et des Sports, de M. Albresplc di­
recteur du conservatoire de Musi­
que de Tours et de M. Dalron chef 
de service aux affaires culturelles 
de la mairie de Tours.

Il remercia également ses colla­
borateurs pour les très bons ré­
sultats obtenus au cours de l’an­
née 1967. H rendit également hom­
mage au dévouement qu’ils apportent 
à la bonne marche de la Fédération.

En terminant son allocution, il 
souligna l’aide précieuse apportée 
à la Fédération, par le conseil gé­
néral, le commissariat à la jeunesse 
et aux sports et les municipalités 
par les subventions qui sont accor­
dées. Puis s’adressant aux sociétés 
leur demanda de prévoir l’avenir 
en formant des élèves et de sc 
grouper au sein de la Fédération.

Le secrétaire M. Dorizon, dans 
son rapport moral donne la compo­
sition do la Fédération. J 21 sociétés 
dont 87 fanfares, 20 harmonies. 5 
batteries fanfares, 4 chorales, 3 phil­
harmonies et 2 sociétés d’accordéons. 
Pour un ensemble de 3.500 musi­
ciens. il indique également que 64 
sociétés donnent des cours qui réu­
nissent 1.250 élèves.

Les récompenses qui ont été dé­
cernées au cours des festivals et 
pour la Sainte-Cécile comprennent : 
54 diplômes de la Fédération d'In- 
dre-et-Loire, 102 diplômes et médail­
les de bronze de la Confédération 
Musicale de France, 24 médailles 
argentées, 7 médailles dorées, 4 
médailles de chef pour 20 années de 
direction et 3 médailles de chef pour 
25 années, et deux plaquettes pour 
le centenaire des sociétés.

Le secrétaire donna ensuite di­
vers renseignements sur les socié­
tés des auteurs ainsi que des ex­
plications sur les circulaires adres­
sées aux sociétés.

Le festival départemental de Lan­
geais remporta son habituel succès 
populaire 27 sociétés présentes grou­
pant plus de 900 musiciens et le

concours du matin réunissait 3 so­
ciétés dont deux ont obtenu un 1er 
prix et une, étant en classement, 
a été classée en 3ème division 3émo 
section.

De plus ces sociétés ont reçu mé­
dailles et prix en espèces.

Cette année les festival départe­
mental et concours auront lieu à 
Descartes le 23 Juin. Cette date a 
été ratifiée par l’assemblée générale, 
le festival et le concours sont 
uniquement réservé aux sociétés de 
la Fédération d’Imlrc-et-Loire. doté 
également de primes indemnité de 
transport prix en espèces médailles 
et diplômes".

Pour les festivals cantonaux des 
dates sont dès maintenant rete­
nues : Genillc le 30 juin, Epei- 
gne-les-Bols le 7 Juillet, Sonzay le 
7 Juillet, Auzoucr le 21 Juillet, Am- 
boise le 1 septembre pour le can­
ton de Vouvray un festival est pré­
vu en Juillet.

Les sociétés dont la date n’est 
pas encore retenue sont priées de 
la faire le plus tôt possible.

Le secrétaire aux examens M. Cail­
leau adressa scs félicitations aux 
directeurs et professeurs des socié­
tés pour les résultats obtenus par 
les élèves, il renouvelle ses remer­
ciements à M. Albrespic directeur du 
Conservatoire à Mmes et MM. les 
professeurs du conservatoire, les 
membres du jury pour l’aide pré­
cieuse qu'ils apportent. Il :vs-ort 
de son rapport q 
présenté 200 élèves et que dans 
l’ensemble le niveau est sat;-.'ru­
sant.

Il indique que toutes les socié­
tés ont reçu le réglement des : v.- 
mens et que le programme :< o- 
sera adressé très prochainement, il 
demande que la date limite c. .. 
inscriptions du 1er mars soit bien 
respectée, les examens ayant lieu 
le 28 avril au conservatoire de Mu­
sique de Tours.

M. Doussot secrétaire a . su- 
rances dans son compte rendu an­
nonce que seulement 75 sociétés ; ut 
assurées, il attire l’attention des di­
rigeants sur les responsabilités qu’ils 
encourent en négligeant de contrac­
ter une assurance.

Le rapport du congrès de la Con­
fédération Musicale de France a été 
lu et commenté par M. Cailleau. 
Ce rapport fait connaître à rassem­
blée les nombreuses activités de la 
Confédération en faveur de nos so­
ciétés musicales.

Le compte-rendu financier de M. 
Lefébvre trésorier fait état d'une 
bonne situation financière. Il recom­
mande aux sociétés de ne mettre 
aucun retard dans l'envoi des co­
tisations et du bulletin d’abonne­
ment au journal. II insiste prés 
des sociétés pour qu’elles consti­
tuent un compte postal à leur in­
titulé permettant ainsi une plus 
grande facilité dans les envois de 
fonds
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et leur chef viennent une fois de 
plus, de démontrer combien ils mé­
ritent la considération qui leur est 
accordée dans les hautes sphères de 
leur administration.

Dans Cydalise, ce Joyau d’art mu­
sical dont on ne sait qu'admirer 
le plus, de l’inspiration, de l’esprit 
ou de la technique, les différents 
solistes qui eurent à intervenir, ont 
exécuté avec beaucoup d’art, des 
traits que jusqu’ici l’on croyait ré­
servés aux artistes professionnels, 
du moins dans une forme aussi 
distinguée.

L’ensemble de l’orchestre a été 
d’une souplesse exemplaire dont le 
chef a su tirer la quintessence 
qu’il veuille trouver ici les vives 
félicitations qu’il a méritées.

Le Chevalier à la Rose dans une 
suite de valses ravissantes, offrait 
à l’Harmonie l’occasion de démon­
trer la variété de ses moyens et 
sa souplesse. Garder à cette musique 
son caractère dont une époque (pas 
encore lointaine) nous a pénétrés, 
n'est pas chose facile, sous l’im­
pulsion de Fossler rien ne s'égara 
de la grâce Incluse et des enchan­
tements, charme de l’évocation.

Quant aux danses de Marouf, im­
prégnées, baignées pourrait - on 
dire, dans une atmosphère proche 
orientale elles furent traduites par 
des solistes doucement pénétrés 
de la valeur expressive du texte. 
Les tant redoutés passages des pic­
colos prouvèrent la qualité des ins­
trumentistes, quant a la Justesse et 
l'expression. Les grands ensembles 
animés de rythmes ardents aux mul­
tiples couleurs nous valurent des 
satisfactions trè3 vives.

De la seconde partie tout en­
tière consacrée au musicien slave 
Nicolas Miaskowski, j'aimerais pou­
voir en être l'analyste fidèle et 
préciser en accord avec les tex-

Harmonie de Rosny-sous-Boîs 
L’Harmonie en deuil

Les musiciens ont eu la pénible 
et douloureuse surprise d’apprendre 
le 17 Janvier le décès d’un des leurs, 
M. Gaston Dalbergue, survenu dans 
6a 76éme année, après une courte 
maladie. Quoique domicilé au Rain- 
cy. M. Dalbergue était membre actif 
Üe l'Harmonie depuis 1948 au pupi­
tre des basses.

M. Dalbergue avait consacré tou­
te sa vie à la musique depuis l'an­
née 1905 où il était entré à la fan­
fare de Bondy. Dans les différentes 
sociétés qu'il a dirigées, et notam­
ment l’Harmonie de Livry de 1930 
à 1936, et l’Harmonie du Raincy 
de 1939 à 194G, il a porté tout son 
effort sur la formation des jeunes. 
Môme à Rosny, malgré l’éloigne­
ment et les années, U avait con­
tribué à faire œuvre d’enseignement.

M. Dalbergue avait reçu les plus 
hautes récompenses de la Confédé­
ration Musicale de France. H était 
chevalier du Mérite Social et Of­
ficier d’Académie.

Ses obsèques ont eu lieu samedi 
20 janvier en l'église du Raincy avec 
la participation musicale de l’Har­
monie de Rosny renforcée de nom­
breux amis.

Que Mme Dalbergue et sa famille 
veuillent bien trouver ici l'expres­
sion de nos sincères condoléances. 
Tous les membres de l'Harmonie 
ont été touchés d’accueillir en don 
l’in trament personnel de leur an­
cien camarade. Ainsi en le plaçant 
dans les mains d’un Jeune élève, 
il aura réussi Jusqu’au bout à as­
surer la pérennité de la musique.

B. POIRREZ

?

Epreuve de classement 
de la « Sirène de Paris »

Le Jeudi 25 Janvier dernier, la 
Sirène, notre belle et réputée pha­
lange musicale parisienne, que di­
rige avec sa grande autorité et son 
grand talent notre camarade A. Del­
sarte. abordait les épreuves dites de 
classement, devant le Jury de notre 
FM. d’Ile-de-France, réuni en sa 
salle de répétition de la rue Da- 
reau. En effet, le règlement de notre 
C.M.F. prévoit un reclassement obli­
gatoire après cinq années d’exer­
cice dans uü même classement.

Evidemment, pour une société mu­
sicale déjà située dans la division 
des excellences, ce qui est le cas 
de la Sirène, franchir un échelon 
devient une épreuve sérieuse, et en 
raison de la haute valeur artistique 
de cet échelon musical.

Mais notre Sirène, brillamment 
enlevée par son talentueux et dy­
namique directeur M. Delsarte, sut 
encore s’élever et franchir l’échelon 
supérieur qui consacrait sa haute 
valeur artistique et sa grande répu­
tation, bien connue et bien soute­
nue. Le Jury, réuni par M. Maurice 
Brun, président de la Commission 
technique de notre F.M d’Ile-de- 
France et représentant son prési­
dent M. Hugonnet. était présidé par 
notre président confédéral lui-mê­
me, M. A. Ehrmann, qui avait tenu 
à témoigner sa haute considération 
à notre belle phalange et à son 
chef. Après l’audition de «l’Ouver­
ture de Phèdre », de Massenet, et 
d’un mouvement de la « 1ère Sym­
phonie » de Beethoven, œuvres im­
posées et au choix, Interprétées avec 
art, précision et grande musicalité, 
la Sirène, déjà classée en excellence
A, prenait rang dans les excellences
B, franchissant ainsi un échelon ar­
tistique supérieur hautement consi­
déré et, en la circonstance très mé­
rité.

Justesse absolue
iSplendeur^du timbré). i
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isaxophones
\Un concert de l’Harmonie de la 

R.A.T.P. clarinettes
hautbois JOn a de nos jours, tant usé d’é- 

pithétes louangeuses, tant applau­
di avec la même vigueur, sinon 
la môme conviction, les meilleures 
et les plus médiocres choses, que 
l'on peut se demander comment 
s’exprimer pour mettre en valeur, 
ce qui hautement mérite de l’ê­
tre.
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Aussi dirai-je tout simplement 
que sous la direction de Georges 
Fossler, l’Harmonie de la R. A. T, 
P. a donné le samedi 24 février 
dernier, en soirée salle Pleyol, une 
des meilleures auditions qui se puis­
sent avec une telle formation ar­
tistique.

Les œuvres interprétées ont une 
Signification assez révélatrice de la 

Les musiciens de la R. A. T. P.

Figurant au Jury, Je tiens à Join­
dre mes vives félicitations à celles 
qui furent officiellement prodiguées 
à M. A. Delsarte. à ses musiciens et 
à 6on çomité directeur par notre 
président confédéral, M. Ehrmann, 
et par notre président de la Com­
mission technique de la F M d’Ile- 
de-France. M. Maurice Brun

Capitaine F. BOYER.
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SAINT-ETIENNE
La Sainte-Cécile de la « Clé de

Sol ». . ...
La clé de sol, qui supporte allè­

grement ses 73 ans. fêtait Sainte- 
Cécile le dimanche 3 décembre 1907 
à 11 h. il SalnWoseph-dc-Monthleux 
à Saint-Etienne. „ .

Au cours de la messe lo Kyrie, 
le Sanctus et l’Agnus Del de la 
Messe «a cappella » de M. Antoine 
Colgnet, chef de la Clé de Sol, fu­
rent interprétés par la chorale. Les 
fidèles écoutèrent aussi «O Jcsu6 
Ohrlste» de Van Berkens, «O Jésus 
que ma joie domeure » de J.-s. 
Bach et en finale de J.-S. Bach 
également « Loxier le Dieu puis­
sant ».

M. Porissier organiste accompa­
gnait ces dernières œuvres.

A l’issue de la messe M. le curé 
Dumas dans une brève allocution 
félicita les choristes de cette belle 
audition spirituelle et musicale, puis 
offrit un vin d’honneur.

A 13 h., le banquet annuel réu­
nissait à l’Hôtel du Cheval Noir 
les membres actifs de la société, 
les membres honoraires et leurs 
amis. A l’apéritif M. M. Durafour. 
sénateur maire do Saint-Etienne 
montra tout l’intérêt qu’il porte aux 
activités artistiques et musicales, 
mais fut obligé de nous quitter, ses 
obligations municipales l’appelant 
ailleurs à 14 h.

On notait la présence de M. J. 
Croizier. conseiller municipal et pré­
sident actif de la Clé de Sol, et 
Mme: M. Lucien Samouillet pré­
sident d’honneur de la société et 
Mme ; M. Louis Carmdino. vice- 
président et Mme : M. Denis Joly, 
directeur de l’Ecole Nationale de Mu­
sique, et Mme; M. Saby, secrétaire 
général de la Fédération Musicale 
Loire - Haute-Loire et Mme.

Une ambiance gaie et amicale ré­
gna au cours du banquet, et au 
dessert M. J. Croizier, représentant 
la municipalité, remercia les per­
sonnalités présentes et excusa les 
absents ; M. Faugué. adjoint à la 
Musique ; M. Bouchon, président 
de la Fédération Musicale Loire - 
Haute-Loire, M. J. Maillon et Mme. 
M. Croizier fait l’éloge de la cho­
rale qui sous la baguette du chef 
Antoine Coignet poursuit sa route 
vers la belle musique et le beau 
chant choral.

Ensuite M Lucien Samouillet re­
mercie scs successeurs à la prési­
dence de la Société d'avoir su main­
tenir les traditions de bon travail 
et surtout d’amitié entre ses mem­
bres. ^ ,

Le chef Antoine Coignet remer­
cia maintenant ses choristes pour 
la bonne exécution du matin. Il re­
commande à tous assiduité et bon­
ne volonté afin de réussir a du 
beau, du vrai chant choral » tout 
en passant des moments agréables 
entre amis.

M. Denis Joly s’adresse en termes 
élogieux à la Chorale et à son chef 
pour la magnifique exécution de la 
messe à laquelle il a assisté ainsi 
que Mme Joly. Persévérez dans cet 
art sublime source de joie et de 
réconfort, dït-11 en substance, l’ef­
fort de chacun et de chacune de 
vous fait cet ensemble si mélodieux à 
entendre g le chant choral.

M. Saby remercie les membres du 
conseil do la société de leur com­
préhension au point de vue ad­
ministratif : fl félicite la société 
de sa bonne marche et de sa pré­
sence a diverses manifestations.

Le banquet se termina, comme il 
se doit, par des chansons ce qui 
nous permit d’écouter Mmes Latté 
et Payre, MM Payre. Carmélino, 
Latté et Gay.

Notons que deux membres de la 
Clé de Sol nous quittent ; M. Clau­
de Legendre-Sacher admis en classe 
de chant au Conservatoire de Paris, 
et M. Jean Gay reçu dans les 
chœurs de l’Opéra.

Une sauterie improvisée termina 
cette belle journée où Jeunes et 
moins Jeunes s’en donnèrent à cœur 
Joie et finirent dans l’allégresse cet­
te Sainte-Cécile 1967.
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hospitalisées à la Haute-Barde (an­
nexe de l’Hôpital de Tours située a 
15 km de cette ville).

A l'issue de cet arbre de Noël 
la société chorale l’Orphéon de Tours, 
une des plus ancienne de France, 
présentait un concert ou furent 
interprétés entre autres les chœurs 
de :

MusicienLe rapport de la, commission de 
contrôle présidée par M. Lhérltier 
approuva sa gestion et lui adressa 

1 félicitations sous les approba­
tions unanimes de l’assemblée.

Après quelques questions qui ont 
retenu l’attention de rassemblée il 
fut procédé à l’élection du tiers 
sortant des membres du comité di­
recteur. ont été réélus et élus . MM. 
Caiîleau, Debonduc, Doussot. Gau­
tier Gerbauît, Klein, Lubet. Mont- 
berger, Pauvert, Poupin. ...

A la suite de l’assemblée générale, 
le comité s’est réuni pour procéder 
à. l’élection de son bureau, ont été 
élus : président M. Froidefond. vice- 
présidents : MM. Delaunay, Mon- 
berger, Groussin, Legendre, secré­
taire général : M. Dorizon, secrétaire- 
adjoints : aux examens M. Calllcau 
aux assurances, M. Doussot, aux . 
compenses, M. Boutet Marceau, tré­
sorier général M. Lefebvre, trésorier 
adjoint M Roux, archiviste M. Dur- 
lent.

Ises F. Es
E
EJ.- miiiiiiniiiiiiiuiiimiiimim'imNumHumiimmmnmimmmnnEF: miniumCantilônc du vieux Noël, de Chall- 

lon; Ciel air et vent, de Janne- 
quln ; File ma barque, de Boucard ; 
Cantique de Jean Racine, de Ga­
briel Fauré ; Iïymnc à 1 Universelle 
Humanité, de Beethoven.

Les solistes dont plusieurs ont 
eu des premiers prix de concours 
nationaux présentèrent leur réper­
toire dont le choix varié, pulsqu al­
lant des œuvres de Pucclnl jus­
qu’à Jacques Brcl, fut vivement ap­
plaudi. „ .Une fois de plus la preuve est 
faite que c’est grâce à l’esprit d é- 
quipe groupant les valeurs Indivi­
duelles des solistes et au dévoue­
ment d’un chef comme Jacques 
Gaultier que les programmes com­
plets d’une haute tenue peuvent 
être présentés.

NORD ET PAS-DE-CALAIS
Au cercle vocal de la Lys :

Bilan de l’année écoulée et pro­
jets .

LA CHAPELLE-D’ARMENTIERES 
Fusion heureuse des musiciens de

l’Harmonie et du Cercle vocal
de la Lys.
La foule des grands Jours s’est 

pressée, dimanche a la messe de 
dix heures, en l’église Saint-Vaast, 
à l’occasion de la journée cécllic-nne 
Journée extraordinaire puisque si 
les musiciens de l’Harmonie munici­
pale étalent au pupitre la tribune 
était occupée par le Cercle vocal 
de la Lys d’Arrnentiéres. que dirige 
M. André Maîagie.

Au début de l’office, célébré à 
la mémoire des membres d’honneur 
et actifs décédés, et plus parti­
culiérement MM.. Marcel Colsne et 
Cyr Leroy, les choristes donnèrent 
un extrait de la trilogie sacrée 
« Mors et VIta » de Charles Gou- 
nod, a Ego Sum », remarquable avec 
accompagnement de trompettes et 
orgue.

Pour les musiciens de M. Michel 
Houzet, l’audition débutait avec une 
œuvre de Jean-Sébastien Bach. « O 
Jésus que ma joie demeure », en 
association avec le Cercle Vocal de 
la Lys. Se manifestaient bien le 
sentiment profond et respectueux 
d’un auteur qui, par les recherches 
mélodiques et rythmiques, les op­
positions entre voix et instruments, 
a formé tout un Jeu d’images musi­
cales à la fois grandioses et émou­
vantes. Ce fut parfait à souhait et 
cette initiative de réunir les deux 
sociétés a marqué la fête de Sainte- 
Cécile, apportant aussi la promesse 
d’un lendemain qui sera aussi plai­
sant. C’était tout à l’honneur de 
deux chefs dont on connaît les 
qualités.

Pour l'orchestre et son valeureux 
directeur, l’audition continuait avec 
la délicieuse « Chanson de Solveig » 
colorée de façon originale où Grieg 
a si bien transcrit la poésie de son 
pays. Cette audition permettait d’en­
tendre le solo de Hautbois de M. 
Alain Philippe.

M. Michel Houzet et ses instru­
mentistes poursuivaient le program­
me avec un extrait de « l’Arlésienne » 
de Georges Bizet : « Menuet », aux 
notes évocatrices de l’ensoleillée Por- 
vence, pleine de délicatesse et de 
finesse. On aima ici le solo de Phi­
lippe Mahieu, à la flûte soutenu 
par un contrcchant de saxo après 
un tutti général. Puis, du puissant 
et sonore Richard Wagner, c’était 
la « Marche de Ricnzi », le pre­
mier ouvrage important du compo­
siteur allemand, une orchestration 
bien faite pour manifester une exu­
bérance qu’on retrouve dans toutes 
les pages de l’homme de «Tannhau- 
ser ».

A l’issue de l’office une manifes­
tation d’hommage eut lieu devant 
le monument aux morts, où des 
fleurs furent déposées par M. Mau­
rice Colsne. président d’honneur. 
On notait la présence de MM. Char­
les Lernould, adjoint au maire ; 
Henri Landru, président de la so­
ciété de SaInt-EJlol ; Luttun, Flo­
rian Broux et une délégation de 
l’Harmonie de la Choque ; Orner 
Hujcux, Jules Hazebroucq, Maurice 
Obin, de la Musique Municipale d'Er- 
quinghem ; Charlet, président, et 
la délégation de la musique 
Bois-Grenier ; Menneboo, de la Gran­
de-Fanfare d’Amientiéres ; le com­
mandant honoraire Castera, 
douanes ; M. Henri Hoste. maire, re­
tenu par une réunion à la préfec­
ture du Nord, avait dû se faire ex­
cuser. Les visiteurs avaient été ac­
cueillis par MM. Jean-Marie Favler, 
Francis Platevoet, président et vi­
ce-président actifs et les membres 
de la commission, qui curent aussi 
le plaisir de recevoir M. Maurice 
Schumann, ministre d'Etat à la re­
cherche.

Au cours des vins d’honneur M. 
Jean-Marie Favler exprima la satis­
faction de tous A M. Michel Hou­
zet, pour une audition très belle. 
Il annonça que M. Maurice Colsne 
ôtait devenu président d’honneur, 
M. Gaëtan Deblacquer ayant ac­
cepté la vice-présidence. Dans ces 
remerciements, avec la simplicité et 
la franchise qui le caractérisent, 
M. Favler associa les Cliapellois et 
Chapclloises qui, en toutes cir­
constances. manifestent leur sym­
pathie à l’Harmonie. Il salua les 
représentants des sociétés voisines, 
les tenanciers du siège assurant 
que dirigeants et musiciens feraient 
toujours lo maximum pour donner 
satisfaction.

En fin de matinée, une manifesta­
tion d’hommage eut lieu au cimetière 
communal, avec dépôt de fleurs sur 
la tombe de M. Cyr Leroy. La même 
cérémonie avait lieu ensuite, =u ci­
metière d'Armentlères. devant la 
tombe de M. Marcel Colsne.

Dirigeants et membre du Cer­
cle Vocal de la Lys ont tenu leur 
assemblée générale annuelle en leur 
siège, salle de l'Harmonie. Au bu- 
reau avalent pris place MM. Ernest 
Bague et Roger Anthoyne, vice-pré­
sidents . André Malagle, directeur ; 
Mme Bague, secrétaire ; Taccoen, 
trésorier ; Mme Deturck. Doby, com­
missaires. Une très nombreuse as­
sistance avait répondu à l’invita­
tion.

ré-

tours
Dimanche 21 Janvier 

Commerciale de Tours offrait un 
arbre de Noël aux personnes agees

l’Union
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Après que Mme Bague eut donné 
lecture du proces-verbal de la der­
nière assemblée. M. Bague passa A 
la présentation du rapport moral 
1967
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Il évoqua 
nées’en l’églis, du Sacré-Cœur, à la 
Maison des Petites Sœurs des Pau­
vres. dans le salon d’honneur de 
l'Hôtel de ville, à l'Hôpital psychia­
trique, pour arriver aux concerts 
de Sainte-Cécile assurés en l’ég.j'sc 
de la Chapelle d’Armentiêre 
l’Harmonie municipale ; en 
Notre-Dame de Lourdes, avec l’Har­
monie de la Choque ; à Arment:j 
res enfin, à Saint-Vaast.

Pour préparer tout cela, ainsi que 
la participation au festival per­
manent de Malo, les concerts reli­
gieux et profanes donnés lors du 
voyage à Osterodc, cinquante-huit ré­
pétitions ont été nécessaires. A ce 
sujet, M. Bague souligna la com­
pétence de l’inlassable dévouement 
de M. André Malagle. Il dit aussi 
sa gratitude aux choristes, les en­
gageant à poursuivre sur la voie ou­
verte, pour le plus grand bien de 
la société.

les auditions dou-M. Fernand Francerles (prési­
dent de la Commission Artistique) 
demande de respecter les morceaux 
et les consignes inscrits dans le 
Journal de la Confédération Mu­
sicale de France de Janvier 1968 
pages 8 et 9 pour les examens des 
élèves qui auront lieu aux dates ci- 
après : ,Cours élémentaires : le 9 Juin a 
8 h. 30 (pour les musiciens) Mai­
son des Sociétés rue de Cadore, 
Roanne. . „ , ,

Tambours et clairons : le 15 Juin 
à 14 h. 30. salle des Fifres Roan­
nais caserne Werlé, Roanne.

Cours Moyens et supérieurs : le 
16 Juin à 8 h. 30. Maison des so­
ciétés rue de Cadore.

Les inscriptions doivent être adres­
sées au plus tard le 30 avril a 
M. Francerles 8 rue de Sully a 
Roanne. ,

En fin de réunion le président 
donne rendez-vous à toutes les so­
ciétés le 19 mal à Crémeaux char­
mante commune montagnarde de 
la région Roannaise.

Rappelons la composition actuelle 
du bureau du comité.

Président ; M. Charles Labouret ; 
vice-présidents : M. Charles, M. Mai­
sonneuve, M. RioRet ; secrétaire ; M. 
Albert Dumont ; secrétaires-adjoints, 
M. Jean Follot, M. Mofctet: tréso­
rier ; M. Jean Ravassard ; Tréso­
rier-adjoint : M. Georges Monssière ; 
délégué à la presse : M. Jean Follot ; 
délégués à la Fédération : MM. La­
bouret, Maisonneuve, Riollet, Mottet, 
Romontet.

Commission artistique.
Président : M. Fernand Francerles ; 

secrétaire : M.- André Dechelette ; 
membres : MM. J Garangou, R. Clair, 
M. Jacquelln, R.' Boutarlc, R. Brun, 
J. Bardon, J. B. Remontet, G. Bon- 
nevide.

Le secrétaire adjoint délégué à 
la presse,

Le Comité des sociétés musicales 
de la région roannaise a tenu 

annuelle *ô*mînn d’informa- ;son
tion.
Annuellement, ce aynamique co­

mité Invite les responsables des so­
ciétés musicales de la région roan­
naise a assister à sa réunion d infor­
mation. celle-ci a eu lieu ce. di­
manche 28 Janvier à 10 h., a la 
maison des Sociétés rue de Ca­
dore. Le président Charles Labou­
ret entouré du secrétaire A. Du­
mont du trésorier J. Ravassard, des 
vice-présidents M. Charles, M. Mai­

sonneuve, du secrétaire adjoint délé­
gué à la presse J. Follot, puis en fin 
de réunion de F. Francerles (em­
pêché par’ une répétition) fit tout 
d’abord respecté une minute de si­
lence pour les disparus (hélas trop 
nombreux) de l'année écoulée. M. 
Dua (président de l’Harmonie de 
Charlieu), M. Fayolle (président 
de l’Harmonie du Coteau), M. Dumas 
(viee-présklent du comité), M. 
Châtelet (président d’honneur des 
Mandôllnistes Roannaises), M. La- 
foret (cxceülent musicien, unani­
mement connu) ensuite 11 félicite 
les nombreux délégués tout d’a­
bord d’être présents, et du travail 
accompli au sein ae leur société 
respective. M. Dumont fait l'ap­
pel des sociétés 26 sociétés sont re­
présentées sur les 31 sociétés (quel­
que 1200 musiciens) qui constituent 
le comité Roannais qui est le plus 
important des 6 comités adhérents 
à .la Fédération d® ’n Loire
et Haute-Loire

M. Labouret duico^^e avec beau- 
de satisfaction la venue de

.
avec
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M. Bague parla encore des liens 

d’amitiè noués avec la ville jume­
lée et les choristes d’Osterode, lors 
d’un voyage qui marquera dans les 
annales du groupement, et ensuite 
avec la réception, lors de la fête 
des Nieulles, du choral Flandria de 
Dorst-Osterode, remerciant ceux et 
celles qui avaient apporté leur con­
cours lors de la réception des cho­
ristes allemands. Ayant évoqué en­
fin la mémoire de M. Marceau 
Quesquc, il en vint à la disparition 
prématurée de M. Albert Decrocq, 
un président qui avait donné toute 
son âme à la création et au dé­
veloppement du Cercle Vocal de la 
Lys. Après avoir assuré Mme De­
crocq de la sympathie de tous, 11 
dit la volonté du conseil d’ad­
ministration de maintenir la ligne 
de conduite donnée par M. Decrocq.

LES PROJETS 1968
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coup
3 nouvelles sociétés l’Harmonie de 
Saint-Jus Ma-Pendue : le Club Mu- 
sien.’ Accordéon ; la chorale de l’as- 

arents d’élèves de 
l’Arsenal : en déplorant la mise en 
sommeil du « Réveil de Ferreux ».

M. Foliot, présente l’activité du 
comité de l’année 1967 (examens fé­
déraux congrès aideVlllicrs qui 
fut une parfaite réussite avec la 
présence du président Ehrmann). 
Le président précise que le festival 
du comité aura lieu cette année 
le 19 ma; à Crémeaux. ïl donne 
la parole au délégué du « Héveii 
Cremeausicn * pour l'avant projet 
du programme. M. Boutarlc directeur 
et délégué de la société organisa­
trice trace les grandes lignes de 
ce programme qu: commencera la 
veille par une audition à la Maison 
fieurie de Crémeaux. Le morceau 
d’ensemble sera « Sur le Rhin ». 2 
coupes seront mises en compétition. 
Tout sera mis en place pour res­
pecter un horaire précis (avec sur­
tout la bonne volonté et la disci­
pline des participants) 
chaque société puisse se produire 
sur le podium. En 1969 le Festival 
aura lieu à Coutouvre (pour le 
centenaire de la Fanfare locale). 
En 3 970 en principe à Charlieu, Mon- 
tagn.v demandant 
festival pour 197’

M. Labouret précisé qu'u est ab­
solument nécessaire de retourner 
les feuilles de renseignements de 
la Fédération avant le 1er décembre 
de chaque année Chaque société 
doit s’abonner au Journal de la 
Confédération Musicale de France 
ce Journal étant particuliérement 
Intéressant beaucoup de musiciens 
devraient s'y abonnés. Les assu­
rances partant du 1er octobre de 
chaque année toutes les sociétés ont 
intérêts à ne pas négliger cette 
obligation. Toutes les demandes de 
récompenses et décorations doivent 
être* demandées avant le 30 Juin. 
Le trésorier Ravassard donne les 
raisons pour lesquelles la cotisa­
tion est portée de 3 à 5 F. il in­
siste pour que chaque société en 
règle le montant en son temps. Il 
remet â chaque société la somme 
attribuée par le Ministère de la 
Jeunesse et des Sports, cette som­
me étant au prorata des élèves 
primé de chaque société. 10 sociétés 
étant récompensées.

r ation d'-‘
M Taccoen donna le bilan fi­

nancier de l’exercice écoulé, faisant 
part d’un solde créditeur qui per­
met à la société d’entamer l’an­
née nouvelle sous le signe de l’es­
pérance. Mais plus d’un demi-million 
d’anciens francs est nécessaire pour 
couvrir les dépenses. C’est pour­
quoi M. Taccoen souhaita que cha­
cun des choristes s’efforce de con­
tacter de nouveaux membres hono­
raires. afin d’arrondir le capital. 
Tout cela fut dit avec humour et 
le trésorier fut applaudi pour sa 
parfaite gestion tandis que MM, 
Boddéie et Deleurence, commissai­
res aux comptes, apuraient la situa­
tion.

Après quoi, M. Malagle dit que 
l’année 1967 lui avait apporté beau­
coup de satisfactions, félicitant le 
conseil d'administrations pour la tâ­
che assumée, les choristes pour leur 
esprit d'équipe. Le grofipemeat a en­
core affirmé sa répu ta r ion en 1967, 
par de nombreux concerts et ser­
vices rendus. On s’efforcera de faire 
plus encore cil 1968. Et M. Mala­
gle d'annoncer les programmes qui 
seront mis à l’étude pour assurer 
des concerts en février en l’église 
du Sacré-cœur ot à une soirée de 
vœux à la Chapelle : en mars, dans 
le cadre du centenaire de la Gran­
de Fanfare. Puis à l’hôpital psy­
chiatrique, encore à la Chapc-lle- 
d’Armentieres ; dans le cadre des 
fêtes du Tricentenaire du rattache­
ment à la France ; au Festival de 
la Bière, à la fête des Nieulles. 
pour la Saiute-Cécile enfin. Il dit 
son espoir de compter sur la bonne 
volonté de tous, au cours des ré­
pétitions, donnant enfin des con­
seils techniques qui permettront à 
chacun et à l’ensemble d'accroitre 
le renom artistique du Cercle Vocal, 
en une discipline librement cousen-
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r\ Une discussion s’engagea sur des 

problèmes d’ordre intérieur : cotisa­
tions. répétitions générale, répéti­
tions partielles avec notions de sol­
fège etc. Chacun fut appelé à 
donner son avis, dans les semaines 
h venir, quant au but de l’excur­
sion annuelle. Bref, la benjamine
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saie'pas de décrire les péripéties du 
drame, mais y exprime, à larges 
traits, le conflit de sentiments et 
de passions qui en est la substance, 
termina en apothéose cette nou­
velle et inoubliable soirée.

M. Anne assura, une nouvelle fols, 
avec son érudition habituelle, la pré­
sentation de ce concert. A l’entrac­
te, Il présenta les excuses du doc­
teur Devaux, président de l'orches­
tre, retenu par une maladie et 
se substitua à lui pour remercier 
l’assistance nombreuse et saluer les 
personnalités présentes : MM. Planty 
sous-préfet : le docteur BIsson, dépu­
té-maire ; Maudouit, adjoint ; de 
nombreux conseillers municipaux ; 
Mgr Durand, directeur des Pèlerina­
ges ; Cruchet, Inspecteur départe­
mental de l’Education Nationale: des 
directeurs d’établissements scolaires, 
des membres du Corps enseignant, 
etc...

M. Anne profita de la circons­
tance pour annoncer le prochain 
concert de l’Harmonie municipale, 
fixé au 12 mars, alors que l’orches­
tre symphonique se produira de 
nouveau dans la salle du Royal, 
le 26 mars prochain. Lors de cette 
soirée la phalange de M. Muckens- 
turm aura la Joie d’encadrer le 
célébré violoniste virtuose Gérard 
Jarry. qui s’est déjà fait entendre 
à Lisieux.

Avant de se séparer le Dr. BIsson 
a tenu à compléter les remercle- 
monts à M. Anne en y ajoutant 

BÀYEUX ceux de la ville à l’adresse notam-
Tft rtUtrttnition des prix aux élè- raent de l’orchestre et des brillants 

ri*réîol?deMu?laueaue dirige solistes, entendus. Une telle ma-
inlassablement M. Baudot, vient de nifestation orne d’un fleuron supplé- 
SÏÏÏÏS?'nîSA une mtéressante au- dentaire le blason de la cité, ma- 
SS2?, SSésidence effective nifestation artistique qui a surpris 
Sia*ki MaifiStPîoSa Sîlfet Annl agréablement, a-t-il ajouté, une per-
et ^ BaSMeCInstrumentales de Bayeux et devant cc musicien averw— 
un public nombreux et enthousiaste Le renom de la phalange 
on a applaudi successivement: s’extériorise à la ronde ; formons

Chant des Jeunes des classes de un légitime vœu que la ville étudie
solfège, accompagnés par des Jeu- l’aménagement ou la construction 
nés violonistes de 7 à 11 ans. dune salle de concerts avec une

Musique de Mozart. Texte de Mme acoustique appropriée permettant
Lcmarchand. ; Andante du Concer- de ne rien laisser échapper des beau- 
to de C. Wesley par les classes d’ins- tés de remarquables auditions mu- 
truments à vent Dir. M. G. Oude- slcales. 
nard: Duetto de Cainpagnoll, par 
les classes de cordes. Dir. Mme Lc- 
marehand ; Grazioso de L. Excot- 
tlcr, duo de flûtes, Anne-Marie Pi- 
trey. Odile Renault; Premier Mou­
vement du Trio de Mozart, Chris­
tine Oudenard (piano), Marie-Fran­
çoise Bouffard (basson), Joël Han- 
nier' (clarinette) ; Souvenir de J.
Valller, Jacques Mlalhe (flûte), Mi­
chel Varailîon (clarinette) : Caril­
lon de G .Martin, septuor à vent 
Jacques Fleury (trompette), Fran­
çois Garçon (clarinette), Philippe 
Pérez (trombone), Jean-Jacques Le- 
monnlcr (trombone), Denis Grenet 
(sax-ténor), Didier Lainé (sax-ténor),
3Tvan Lepolttevin (Cor) ; Scherzo, 
de R. A. Baudot, par le cours su­
périeur et les anciens élèves de la 
dusse de violon ; a) Gavotte des 
vers luisants, de Llncke ; b) Marche 
de M. le Maréchal de Saxe (18ème 
siècle), compositeur inconnu, recons­
tituée par G. Corroyez par l’or­
chestre des cadets.

Au cours de la messe, l’orchestre, 
sous la direction de son chef M. Mé­
tayer. interpréta le très Joli program­
me suivant :

Marclie sainte de Masscnet ; Heure 
Céleste de Kctcïbcy (vlolon-solo : 
M. Homage) ; Air des Songes de 
Lulll : Pauls Angcllcus de César 
Franck (Flûte - solo : M, Daniel 
Groult) ( trombone-solo : M. Bes- 
nard) ; Marche de Tannhauser de 
R. Wagner (trompettes soll : MM. 
Lecoutre et Gervais).

Le 0 décembre" 1067 à 21 h., au 
centre culturel Voltaire l’orchestre 
donnait son premier grand gala ar­
tistique de la saison sous la présiden­
ce d’honneur de M. Cozettc, maire de 
Déville, et avec le concours du célè­
bre groupe vocal «Les Dlèzes».

M. Gérard Drouet sut comme 
toujours présenter et analyser avec 
beaucoup de goût et de recherche 
les diverses pages musicales pro­
posées au public.

L’orchestre composé d’une qua­
rantaine d’exécutants était dirigé 
par son excellent chef, M. Maurice 
Métayer..

Le concert débuta par la marche 
de Tannliauscr de Richard Wagner.

C’est un tour de force qu’exécuta 
l’O. S. D. en abordant la deuxiè­
me œuvre de la soirée, la Nur­
sery (2ôme suite d’orchestre) de D. 
E. Ingelbrecht, laquelle comprend 
successivement :

nos sociétés se porte bien. La pré­
sence de nombreux jeunes dans scs 
rangs apporte une garantie pour 
l’avenir.

Mme Doby et Alain Constant
«« héros » de l'Epiphanie.
C’est dans le respect de tradi­

tions que ce groupement artisti­
que a fêté les e rois 68 » en son slèr 
ge café de l’Harmonie, en complé­
ment des travaux de l’assemblée gé­
nérale. Autour des tables dressées 
par Mme Debruycker, on notait los 
dirigeants et des nouveaux élus : 
Mlle Paule Legrand et MM. G. Dc- 
lesalle et G. Vonraes ; M. Taccoen, 
réélu, auxquels vint se joindre 
Raymond Debruycker.

AU hasard des galettes présentées, 
tour à tour, la fève échut à Mme 
Philippe Doby qui rartagea sa «ro­
yauté » d’un soir avec M. Alain Cons­
tant.

L’on procéda ensuite à la fameuse 
tombola des « rois » qui fit de nom­
breux gagnants dans une bonne am­
biance.

Ce fut sur des notes Joyeuses que 
s’acheva, aux petites heures, cette 
sympathique réception.

MUSICIENS
CHANTEURS

CHORISTES

ENREGISTREZ
SUR DISQUE MICROSILLON

HAUTE FIDÉLITÉ ;
VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES 
D’après vos bandes magnétiques personnelles :
qu’il vous suffit de nous apporter ou expédier.
Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété.

★
Tarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales : 

fortement dégressif suivant quantité.
Prises de son dans toute la France.NORMANDIE UN DISQUE à partir de 7,5© F

a) Petit papa ; b) Am, stram, 
gram ; c) le Petit homme gris ; 
d) Malbrough.

Une œuvre si délicate, souple et 
souriante nécessite une mise au 
point parfaite qui ne fut atteinte 
qu’aprés un long et méticuleux tra­
vail. L’O. S. D. avec M Métayer 
s’acquitta fort bien de cette en­
treprise, ce que sut apprécier un 
public connaisseur.

Ensuite, ce fut une œuvre égale­
ment très délicate de F. Lehar : 
une fantaisie sélection de l’opérette 
« Paganlni » dont M. Homage exécute 
brillamment le solo de violon connu.

La première partie du programme 
prit fin par un intermède de chant 
donné par les Dlèzes. l’excellent 
groupe vocal des Bakayas de Grand- 
Quevllly que dirige M. Bauny.

Après un entracte M. Gérard 
Frechon sous-directeur, fit applaudir 
la marche de Radetzky de J. Strauss.

Ensuite, M. François, président 
de PO. S. D. présenta les excuses 
de quelques absents et puis re­
mercia M. le maire et les nombreux 
conseillers présents. Il remercia aus­
si le public de sa fidélité aux soi­
rées. Pui$ ce également l’oc­
casion pour M. Cozette, maire, de 
remettre deux médailles de la Fé­
dération musicale de Normandie à 
MM. Gérard Drouet et Gérard Fre­
chon qui totalisent respectivement 

, , , .. . ,. 26 et 20 années de dévouement pour
de plusieurs pièces pour viole de ]a musique. Uné médaille pour 22 Gambe notamment trop peu sou- 
vent extériorisé. C’est M. R. Cordier. 
frère du « Chef », soliste à l’Opéra 
Comique et aux concerts Pasdeloup 
qui a révélé les sonorités soyeuses 
et exquises de cet instrument du 
XVIème siècle, (celui de M. Cor­
dier est une authentique pièce da­
tant de 1525 et portant le sceau 
de la Cour d’Angleterre) en exécu­
tant successivement La sonate pour 
Viole de Gambe de Bach, sonate 
pour viole seule d’Abel (gamblste 
1725-1787), sonate pour viole de 
Haëndel. A défaut de clavecin, c’est 
le piano sous les doigts délicate­
ment Imitateurs du « frère-chef » 
qui accompagna ce fragment de 
musique ancienne. Il est superflu 
de relater que les « duettistes » 
furent particuliérement ovationnés 
car, Jusque là, Chartres n’avait été 
doté d’un tel récital...

,

AU KIOSQUE D’OmËi
PARIS-IV"20, rue des Tourneïles ; ;

riMétro BastilleTéléphone : 887.09.87 
Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur demande
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ensuite, puis la faire recommencer 
à l’élève Jusqu’à ce que la Justcs-e. 
le timbre et la valeur ou les va­
leurs soient rigoureusement obte­
nus. Pour éviter un travail collec­
tif préjudiciable, il suffit après l’exé­
cution correcte de la mesure de 
faire chanter cette mesure par les 
autres élèves, pendant que l'élève 
Joue pour la dernière fois sa me­
sure.

3) Il sera fait de même avL-r u- 
2ôme élève qui devra travailler une 
2ême mesure ajoutée à la 1ère. pur-, 
à la dernière audition -oit : le 3 er 
élève Jouant la 1ère mesure, le 2i :r.e 
la 2cmc mesure enchainée, soit .es 
2 mesures par le même élevé, pon­
dant que les autres chanteront cos 
2 mesures. On peut, pour ce tra­
vail chanté, le faire réaliser <->ns 
le ton du diapason, c’est-à-ch: 
si l’élève qui Joue un ré a la 
nette, ses camarades la chanteront 
sur un do, de môme pour tout 
Instrument transposltcur.

veau supérieur de Juger l’éleve uni­
quement sur l’épreuve du morceau 
imposé et du solfège instrumental.

Cette progression demande un 
programme déterminé qui consiste­
rait au départ à s’occuper unique­
ment de la Justesse, de l’embou­
chure et de la qualité du timbre 
puis, dans les années suivantes, à 
suivre la technique toujours en te­
nant comme essentiels les principes 
de la 1ère année, en introduisant 
une lecture qui permettra aux chefs 
de musique de ne plus apprendre 
les morceaux par audition ; ce qui 
Jusqu’à ce Jour n’a pu être évité.

Pour ces réunions, Je suis à la 
disposition de tous ceux qui vou­
draient bien suivre ma proposi­
tion qui pourrait prendre le nom 
de réforme d’enseignement musical 
des sociétés populaires.

Quant à la question solfege. Je 
me chargerais moi-même en accom­
pagnant le spécialiste instrumental 
d’indiquer les modifications à ap­
porter.H est bien évident que cette ex­
périence doit être tentée, et les 
présidents devront donne:, dès la 
1ère réunion, leur avis sur l’utilité 
de cette réforme.

Le directeur du Comité technique 
de la Fédération du Sud-Est

A. ROBERT.

CHARTRES
L’Harmonie Municipale sous la 

direction de M. Cordier, ex-chef de 
musique, capitaine, vient de donner 
un remarquable concert. Y ont été 
dhaleureusement applaudis, parce 
qu'une exécution soignée y fut re­
marquée et appréciée, l’ouverture 
d’Obéron, la Plainte du Clocher 
de G Balay, Le prélude du Déluge 
les délicates Histoires de I. Ibert, 
Gopak de Moussorgsky et la Marche 
du couronnement de la Muse de 
G. Charpentier.

Un délicieux intermède fut par­
ticulièrement ovationné : l’audition

années au service de la musique 
était attribuée également à M. Guy 
Petit, lequel était malheureusement 
absent à cette soirée pour cause de 
maladie. M. François formula des 
vœux pour la complète guérison de 
notre dévoué sociétaire Guy Petit.

On entendit ensuite les délicieu­
ses Légendes de la Forêt viennoise 
de J. Strauss.

Et pour clore ce gala artistique 
ce fut la fraîche mais délicate 
ouverture de Itosamonde de Schu­
bert.

Toutes ces interprétations furent 
s'il convient de porter un Juge­
ment sur l’orchestre symphonique 
de Dévllle et son chef, il suffit 
de citer ce passage de l’article de 
Paris-Normandie : « SI dans chaque 
ville de 20.000 habitants il y avait 
en France un ensemble comme 
celui-üà, la musique n’aurait pas be. 
soin de médecins... »

i
3ème ANNEE

1) Mêmes principes que pour la 
1ère année et 2cmc année, surtout 
6ur lc3 notes dés*'v»*®° de l'instru­
ment.2) L’élève pourra jouer au moins 
4 mesures successives, le profes­
seur ne les Jouant qu’apres 1 exécu­
tion de l’enfant pour lui faire les 
observations nécessaires ; puis apres 
' exécution correcte. I’éléve devra, si 
cela lui est possible, Jouer dans le 
ton du diapason, de meme, que 
les élèves qui chantant, c’est-a-dtrc

ré écrit Jouera

i

LISIEUX
Maurice André triomphateur de

l'Orchestre symphonique.
La salle du « Royal » était com­

ble, à l’occasion du concert donné 
par l'orchestre symphonique de Li­
sieux.

La venue d’une authentique ve­
dette telle que Maurice André ne 
pouvait laisser indifférents les mélo­
manes et les musiciens locaux et 
voisins.

Sous la baguette de M. Louis Mu- 
ckensturm, l’ouverture de « L’En­
lèvement au Sérail », de Mozart, 
débutait la soirée.

«L’Adagio» en sol mineur d’Al- 
blnonl, contemporain des Haendel, 
Scarlatl, Vivaldi. Couperin. est l'une 
des œuvres délicieuses de ce com­
positeur que des a fouiîleurs de ma­
nuscrits » ont décou ver ; seulement 
en 1958.

Cette page empreinte d’une mé­
lancolique émotion a permis à M. 
Rlassart de faire montre à nou­
veau de son grand talent de violon 
solo.

1ère ANNEE - Solfège instrumentai
1) Justesse sur quelques notes de 

l’Instrument. Le professeur fait en­
tendre la note que l’élève répété, et 
le professeur indique à l’élève le 
moyen de donner un son Juste, soit 
par l’embouchure, soit par les cou­
lisses.

2) Toujours en faisant entendre 
le même son, il doit soit par divers 
procédés (embouchure en particu­
lier — bec — ou anche) cher­
cher à obtenir une qualité de son.

3) Sur les sons travaillés à la le- 
il doit conclure par une mé-

que l’élève ayant un 
un mi pour la clarinette et que 
ceux qui chantent diront ré. ou si 
le niveau de la classe est normal, 

les élèves pourront jouer les 
mesures ; telles qu’elles sont écrites, 
soit en transposant.

3) Il est donc recommandé que le 
déchiffrage de solfège soit assez im­
portant dés la 3ème année, de fa­
çon qu’une lecture générale soit 
faite sur certain nombre de mesu­
res.

tous

CHARTRES
Avec l'Harmonie Saint-Ferdinand
Sous la direction de M. Blret, 

l’Harmonie dont la présidente d’hon­
neur est Mme Marguerite Doyen, de 
l’Opéra, a donné, à l’occasion de la 
Sainte-Cécile, un concert spirituel 
fort apprécié en l’église Saint-Al- 
gnan. Ci-après l’éclectique program­
me :

1) Marche religieuse, Gltlck ; 2) 
ToiIlie Hostlos (chœur 5 voix), C. 
Salnt-Saëens ; 3) Larghetto, W. Mo­
zart, solistes MM. Peiger (hautboïs­
te), Bourgeois (flûtiste) ; 4) Ave 
Maria, Chérubini, soliste Mme d’Ar- 
mancourt (soprano), M. F. Bour­
geois (flûtiste) ; 5) Célèbre Agnus 
Del (Artésienne), G. Bizet, soliste 
J Forest (ténor) ; 6)Panls Ange- 
licus, P. Fauchcy. soliste Mme Be- 
dais (soprano) ; 7) Toujours à toi 
Seigneur, Ch. Gounod, soliste Ber­
nard Gohier (baryton) ; Sous les 
Tilleuls, J. Massenet (scènes alsa­
ciennes) ; 8) Psaume 150 (chœur), 
C. Franck : 9) Souvenir de Castel 
Gamlolfo (marche), J.-M. Blret.

Au cours du vin d’honneur qui 
suivit dans la salle des répétitions 
du patronage Sainte-Agnès. M. Blret 
remercia l'assistance et M. le curé 
qui leur donne l’hospitalité pour 
travailler. Furent en outre remises 
les décorations ci-après : Fédération 
de Normandie : médaille de bronze, 
MM. Hoinasson, IG ans de service ; 
Doury, 17 ans ; Tachnt, 17 ans : mé­
daille d’or, MM. Dclavaux, Blret, Go- 
hlcr. C.M.F. : médaille de bronze, 
M. Bouvier, 30 ans de service : mé­
daille d’argent, M. Leroy, 45 ans de 
services : médaille d’or de direction, 
M. Blret. 38 années de direction.

Après cette ample distribution de 
récompenses, on leva les coupes en 
l’honneur des heureux récipiendai­
res et ce fut le départ vers le tradi­
tionnel banquet. Après le discours 
d’usage du directeur, ce fut un vé­
ritable récital où se firent entendre 
les artistes entendus à la messe. 
Puis Mme Polacco accompagna des 
œuvres de M. Blret sur des airs de 
marins ou de la mer (M. Blret a 
été chef d'une musique de fusiliers 
marins) et pour terminer «Vivo l’a­
mour» dont le refrain lut repris 
en chœur. Et l’on se sépara...

SUD-EST çon,
lodle agréable que l’enfant sans ry­
thme peut exécuter selon son désir 
en conservant le souci des exerci­
ces faits à la leçon. Justesse et so­
norité.4) Pour réaliser ce solfege instru­
mental dans un ensemble collectif, 
il suffit de faire travailler à un éle­
vé un seul son qui, après le résul­
tat obtenu, sera répété collective­
ment par l'ensemble do la classe, 
sans que le professeur fasse une 
observation aux autres élèves, puis 
ce sera au tour du 2ème élève à faire 
le même travail, etc. Donc pour cet 
exercice collectif, 6i le professeur 
est limité par le temps. 11 lui suffit 
d’un quart d’heure à chaque leçon 
pour le réaliser, mais II serait sou­
haitable que peu à peu on puisso 
faire ce travail Individuel, en dispo­
sant d’un quart d’heure supplémen­
taire par élève.

4èmc ANNEE 
De même que l’instrument ne 

peut être travaillé qu’individuelte- 
ment, selon les procédés propres a 
chaque professeur ; le solfege ins­
trumental ne pourra être réalise 
aussi que de la même maniéré, dou 
nécessité de partager le temps consa­
cré à l’élève en 2 parties égales, la 
moitié étant réservée au solfege ins­
trumental. pour lequel le Profes­
seur. scion les possibilités de cha­
cun devra soit écrire le déchiffrage 
ou se servir de déchiffrage trouve 
dans le répertoire de la société.

Aux Présidents départementaux 
de fa Fédération

A la suite des examens supérieurs 
du 28 Janvier 1968, les conclusions 
suivantes sont à retenir :

H est nécesaire de féliciter d’abord 
tous les professeurs qui ont pré­
senté des élèves, puisqu’une nette 
amélioration a été constatée, mais 
11 serait indispensable que les pro­
fesseurs Instrumentaux connaissent 
les modifications qui devraient être 
apportées à leur enseignement, axi 
profit de l’exécutant au sein de la 
société.

Il serait utile de contacter les 
professeurs de solfège puis les pro­
fesseurs de chaque catégorie d'ins­
truments, dans des réunions pré­
vues tout particulièrement à cet 
effet, afin de leur faire entendre et 
adopter les conseils qui pourraient 
leur être donnés par un spécialiste 
de chaque discipline.

Entre parenthèses, introduire a 
chaque cours une lecture progressi­
ve instrumentale, permettant au nl-

1

■

Le « concerto en la » pour piano 
et orchestre de Mozart est l'un de 
ceux qu’il composait pendant le 
temps du Carême. Durant cette pé­
riode les théâtres étaient fermés, 
ce qui attirait un public plus nom­
breux aux concerts organisés à son 
bénéfice. Il y interprétait lui même, 
chaque fois un concerto nouveau.

Le concerto en la datant des der­
nières années de Mozart, reflète 
symphoniquement l’esprit des « No­
ces » auxquelles il travaillait à cette 
époque.

Mme Josette Muckensturm s’est 
jouée des subtiles variations de 
cette page et a su communiquer 
le véritable tourbillon de Joie qui 
termino l’œuvre dont la Jeunesse 
est éternelle. Ovation et rappel ont 
Justifié cette brillante exécution.

Quant à la seconde partie. Impa­
tiemment attendue des auditeurs, 
elle permit d’applaudir frénétique­
ment Maurice André.

Virtuose fabuleux, venu du pays 
no;r des mines, rien ne lui est 
impossible et l’écriture la plus vé­
tilleuse semble jeu d’enfant, tant 
son aisance sur cet instrument re­
doutable semble naturelle.

L’exécution du a Concerto en ml 
bémol » pour trompette de Haydn, 
confirme qu’aucun de ses rivaux 
ne possède son éblouissante faci­
lité.

;

'
NOTE

avant deIl serait souhaitable, 
s’élever contre cette initiative, d’en 
faire l’essai et d’apporter à chaque 
congrès les résultats obtenus par 
ce procédé. Toutefois en cas d’échec, 
la critique ne peut être admise qu’à 
la seule condition de faLrc des pro­
positions sur un procédé nouveau.

:
2ème ANNEE

1) Principes de la 1ère année sur 
une étendue plus importante.

2) Chercher à obtenir les mêmes 
qualités de Justesse de sonorité sur 
des exercices mesurés, à la seule 
différence que l’élève Joue la mesure 
écrite et que le profeseur la répété

!
!

Note importante aux Délégués 
techniques départementaux

A la suite des examens supérieurs 
du 28 janvier 1968, nous pensons 
qu’il serait possible d’élever le ni­
veau des stagiaires d’Aix-en-Proven­
ce si chacun dos présidents clés 
comités techniques voulaient bien 
contacter soit les élèves ayant passé 
ces examens, soit les élèves d un ni­
veau plus élevé et de les faire ins­
crire en priorité avant la date pré­
vue pour la clôture des inscriptions. 
U serait souhaitable que les ins­
criptions ne soient plus faites indi­
viduellement, mais faites par le pré­
sident technique, afin d’éviter un 
recrutement de force trop Inégal. Le 
stage d’Aix-cn-Provence a phteau 
GO places qui sont réservées en 
priorité à ceux qui y ont déjà par­
ticipé et il en sera de meme aux 
nouveaux élèves inscrits par les pré­
sidents techniques. ïi est impensa­
ble que chaque président ne puisse 
assurer l’inscription d’au 1«olns^ 
candidats, et Je compte »“r 1» eom- 
préhension de tous pour assurer le 
plein succès de ce stage.

Le directeur du Comité technique 
de la Fédération du Sud-Est,

A. ROBERT.

I

répertoire variéUNE HARMONIE doit offrir 
et moderne qui intéresse à la fois les

unI

AUDITEURS ET LES EXECUTANTS.i;
Nous vous proposons des arrangements spéciaux 
pour harmonie à inscrire à votre répertoire.

OLD MAN RIVER 
OH MY PAPA 
SAINT-LOUIS BLUES 
EXODUS (thème du film)

Seul agent pour la France 
100, avenue GénéraS-Lecîerc

MARCHE DE L’AMOUR
DES TROIS ORANGES 

(Prokofieff)
Du film « West Side Story »
TO NIGHT

^ela explique aussi que l'on écrive 
pour lui et qu’on sa dispute sa pré­
sence dans les concerts de qualité 
du monde entier. Quelle aubaine 
pour Lisieux et sachons gré à l'or­
chestre d'avoir pu favoriser la venue 
d’un tel artiste.

"-$a simplicité et son amabilité sai­
sissantes ont été concrétisées on as­
sociant, après le «bis» du final, tous 
les musiciens ses accompagnateurs 
et leur chef dans les applaudisse­
ments chaleureux de la salle en­
thousiasmée.

c L'ouverture d’Egmont » de Bee­
thoven, dans laquelle l’auteur n’es-

i

J
i

: A„ VANNEOUE 

54 - NANCYDEVILLE-LES-ROUEM
Avec l'Orchestre symphonique 
Le dimanche 19 novembre 1907, 

l'O. S. D. honorait Sainte-Cécile.i

ta a
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' SalKcduc. Suberblelle.
Diplômes d’honneur : î.; 

fol. Bordenave, Chevalier.
Confédération musicale de France. 

rr. Médaille de bronze : MM. Cotten. Mcdon. Sempé.
Médaille d'argent : MM. Bernard. 

Buttin, Carcou, Dutrleux, Glorieux, 
Gratien. Lacaze. Lacroust, Tucou.

Médaille d'honneur dos sociétés 
musicales et chorales : MM. Pardôcl 
Cazenave, Medan, Touyarot

M. Messageot a reçu la 'croix de 
chevalier du Mérite culturel et ar­
tistique.

Pour clôturer cette belle manifes­
tation, une sauterie pleine d’entrain 
et de gaieté eut lieu vers 18 heu­
res.

Cinquantenaire de la Confédéra­
tion des sociétés musicales de Fran­
ce. Il accrocha la médaille au dra­
peau de l’harmonie, il rappela les di­
vers présidents et vice-présidents de 
M. Hervé à M. Edouard Dubois, ce 
dernier qui dota sa Société de cette 
magnifique salle, il rendit homma­
ges au président actuel, M. Robcrt- 
Feyte, pour sa compétence, sa gen­
tillesse et son dévouement. Puis tout 
le monde sc rendit au banquet ami­
cal.

MM. Bonne-Editions Alphonse Leduc
Extrait du catalogue « GUITARE » :
Collection d'œuvies originales pour guitare, de transcriptions classiques, de tablature et de 
musique pour le luth, réalisée en notation moderne pour la guitare : la collection comprend 
des pièces avec chant et des œuvres pour deux guitares.

Allison (R.)
33. Pavan (Azpiazu) (5e) ......................

Anonyme (XXII s-)
44. Quatre danses (Castet) (3«, 4e) ..

Anonyme (XVIIIe s.)
25. Fflfzfasia (Azpiazu) (5e) ..................

m '. :
[ Au dessert M. Paul Grelot adres­

sa quelques mots sortant ciu cœur 
pour remercier et encourager scs mu- 
siclcns et le corps enseignant de 
Vayres pour la surveillance efficace 
des cours de musique donnés à 
l'Ecole, de cotte façon une centaine 
d’éléves écoutent et suivent atten­
tivement les cours donnés par des 
professeur qualifiés. MM. Grelot. Re­
clus, Faix, etc.

M. Feyte, président, remercia tous 
les musiciens et leur chef, la muni- 
clpallté pour avoir acheté un guide 
chant â l'école de musique et leva 
son verre à la santé et au bon­
heur de tous.

M. Blanchard dit tout le bien 
qu'il pense de l'Harmonie do Vay­
res et de son distingué directeur, 
en connaisseur il avait apprécié l’au- 
dltion du matin à la messe. H con­
seille à tous les musiciens de garder 
leur esprit de clocher et donner de 
plus en plus de valeur a la musique 
qui, combinée avec le sport, doit 
donner des hommes forts avec une 
âme sensible aux belles choses, à 
l’art et à la musique. Il procéda en­
suite à la rciniso de la médaille 
d’honneur de la Confédération h M. 
Paul Grelot, pour 47 ans de présen­
ce et de bons services de la musi­
que dans l’armée comme directeur 
et professeur aux Sociétés musica­
les, puis au nom de la Fédération 
des sociétés musicales du Sud-Ouest, 
il remit la médaille d'honneur avec 
diplôme à Mme Grelot pour service 
rendus à la cause musicale comme 
professeur de piano et dans nos 
examens des écoles de musique à MM. 
Panouillcre. Terrier, Bourdas. Veau, 
Yves Faix. Guy Reclus et Boissiére, 
auxquels il adressa ses compliments 
au nom du président Clran et eu 
son nom personnel

Puis M. Faix, remit les diplômes 
au Jeunes de l’école de musique, un 
goûter leur fut offert que chacun 
apprécia, car il y avait la qualité, la 
quantité et le geste par le bon cœur 
des dirigeants.

Ileart (J.)
42. Deux courantes (Castet) (4e)

Johnson (R.)
32. Carman’s whistle (Azpiazu) (5e) ..
14. The noble man (Azpiazu) (4e) ....

Jones (R.), Morlcy (Th.), Pilkington (Fr.)
17. Trois chansons d’amour EUsabethaines, chant 

et guitare (Castet) (5e. 6e) ...
Luys de Narvaez 

28._Fantasia III (Azpiazu) (6e) ...
Melii da Rcggio (P.-P.)

7. Trois pièces (Azpiazu) (4e) ...
da Milano (Fr.)

12. Fantasia (Azpiazu) (4e) ............
Morlcy (Th.)

9. Nancie (Azpiazu) (6e) ___ ...

4.22 .... 4.22
Félicitons une nouvelle fols M. 

Pardôel pour l'esprit et la valeur 
qu’il a su donner â sa société.

Il convient de remercier toutes 
les personnalités présentes qui 
œuvrent A la bonne marche de 
l'harmonie : M« Labayle, adjoint au 
maire de Pau et président. M. Hail- 
let. conseiller municipal et vice- 
président ; M. Glorieux, vice-prési­
dent ; M. Lacaze, sous-chef : M. Ca­
zalet, tambour-major, chef do la 
batterie ; M. Dumestre. secrétaire ; 
M. Cotten. trésorier et particuliére­
ment M. Messageot qui est un peu 
1 ame de cette harmonie, et tous 
les membres du bureau de l’H.P.M. 
ainsi que tous les musiciens et mem­
bres bienfaiteurs.

3.80 . 3.80
3.80

5.14
Areas (J.)

16. Dos danzas Espanolas (Azpiazu) (5e) .. 3.80 
Bach (J.-S.)

39. Deux chants (Le jour et la lumière. — Der­
nière heure), chant et guitare (Cas­
tel) (4e) ........

2. Suite en la mineur pour flûte seule (Azpia­
zu) (6e)

5.14

: te 3.80
r ■■

3.80.• 4.22
.-i: 5,96

3.80Balin-Bakiark
21. Fantasia (Azpiazu) (7e) ............ .

Bcllevillc
34. Deux danses (Castet) (3e) ...

5.14fifvfi 5.14 PERIGUEUX
Mozart

3. Sérénade (Don Juan), chant et guitare 
(Caste,t) (4e)

.. 3.80 Avant-Garde Périgourdine
Dimanche 14 Janvier fut pour 

l’Avant-Garde Périgourdine un Jour 
de fête. Après un brillant tour de 
ville en musique tous les membres 
exécutants de notre batterie se re­
trouvaient au siège de notre société 
autour des membres du conseil d’ad­
ministration.

De nombreuses récompenses furent 
remises par le président Guinot, 
assisté des co-présidents Michel Bon­
net et Jean Blanchard ; du secré­
taire Pierre Duclos et du directeur 
Adrien Auger : médailles de la Fédé­
ration des Sociétés musicales du Sud- 
Ouest, médailles et diplômes de l’A. 
GP. récompensant ainsi les mem­
bres les plus anciens, les plus fi­
dèles, les Jeunes les plus méritants.

A 1 issue de cette manifestation, 
un bronze souvenir fut remis à M. 
Augicr, l'ancien directeur de l'A.G. 
P. M. E. Guinot, après un brillant 
exposé retraçant les mérites et les 
qualités de M. Augler, vanta éga­
lement celles de notre nouveau di­
recteur M. Auger et si, dit-il, il n’y 
a qu'un « 1 » pour différencier leurs 
noms, leurs qualités de musiciens, 
de directeurs et d’hommes sont les 
mêmes. Après quoi M. Guinot remis 
a M. Augler la Cravate de Comman­
deur de l’Education Sociale pen­
dant que Jean Blanchard, au nom 
d-i bureau de l’A.GP., remettait une 
magnifique niante verte à Mme Au- 
gier. M. Augier fut également nom­
mé directeur honoraire. Ce dernier 
devait remettre A notre société des 
diplômes que l’A.GP. avait gagnés 
dans différents concours et festivals 
avant la guerre de 39, particulic- 
rement un du concours de Genne- 
vüllers en 1930 où l’Avant-Garde 
couvrit de gloire.
..Les bouchons de champagne 
terent, clôturant une brillante 
nifestatlon toute à 
musique.

Bizet (G.)
18. Célèbre minuetto (L’Arlésienne) (Azpiazu)

3.80
de Mudarra (A.)

29. Fantaisies V et VI pour vihuela (de Azpiazu)
m 5.14U Bœsset (A.)

47. Ennuis, désespoirs et douleurs, avec chant 
(Castet.) (2e)

(5e) 3.80
Muffat (G.)

6. Passacaglia (de Azpiazu) (5e) .............. 4.22
Pekiel (B.)

30. Quatre pièces (de Azpiazu) (3e)
Rameau (J.-Ph.)

13. Sarabande et menuet (de Azpiazu) (4e) 3.80 
RoncaUi (L.)

15. Suite en sol mineur avec sa célèbre passa-
.... 5.14

■ ;■ •-• • 2.57fl
V-S - -

Byrd (W.)
10. Fortune (Azpiazu) (6e) ........

Campion (Fr.)
23. Prélude et fugue en ré (Azpiazu) (5e) .. 3.80 

Caroso (F.)
43. Huit petites pièces (Castet) (1er, 3e).. 5.14 
46. Quatre pièces (Castet) (1er, 4e) 

da Crema (J.-M.)
31. Passe mezzo e saltarcüo (à la Bolognesa) 

(Azpiazu) (3e)

5.14
4.22

fi I

:1 fi 4.22
'■ : '■ * .'• •'

vaille (Azpiazu) (5e) ........
Le Roy (A.)

35. Pavane (J'ai le rebours de ce que je souhaite)
«chant et guitare (Castet) (2e) ........

Sanz (G.)
11. Passacallès en ré (Azpiazu) (5e) ...

Sor (F.)
26. Deux menuets en la (Azpiazu) (4e) .... 3.80 
24. Rondo (de la grande sonate, op. 22) (Azpia­

zu) (6e)

« 3.80
3.80Dowland (J.)

37. Deux gaillardes (Castet) (4e, 6e) ...
38. Gaillarde (Castet) (5e) ....................

Frescobadi (G.)
40. Corrente Quattro (Corrente prima

rente seconda) (Reyne) (5e) ........
41. Corrente quattro (Corrente terza - Cor­

rente quarta) (Reyne) (5e, 6e) .......... 3.80

L’Harmonie de la Bastide 
et Lyre Bastidicnne réunies

•? v 4.22i 3.804.22 Cette valeureuse et ancienne for­
mation musicale s’est fait entendre
le 21 janvier en l’église Sainte-Ma­
rie. à îa messe de II h.

Nombreuse était l'assistance ve­
nue écouter une exécution de choix 
uonnée par des artistes amateurs 
et de talent, parmi lesquels se dis­
tinguaient de jeunes instrumentis­
tes.

: Cor-
3.80

5.14>. :
Sweclink (J.-P.)

36. Quatre pièces (Castet) (3% 5e)
Teleraann (G.-F.)

Grieg (E.)
19. Chanson de Solveig (Peer Gynt) (Azpiazu)

4.22

'U/: r L'ensemble était placé sous la con­
duite magistrale et distinguée do 
son chef, M M. Flzarmnes. qui sut 
imprimer une direction pleine de 
maîtrise dans les morceaux suivants :

Evohé. cortège antlQue de G. Ra- 
zigade : Andantc, de Haydn : Inter­
mezzo de Cavaleria. de P. Mascagnl 
(excellent solo de M. F. Lorriba) ; 
Marche Consulaire de Furgeot.

M. le curé de la paroisse adressa 
ses félicitations aux musiciens et 
les remercia de leur exécution en 
tous points parfaite.

Après les congratulations d’usage 
à la sortie de l’église, ce lut l’envo­
lée vers le repas amical servi e.u 
<t Château du Diable ».

Autour des tables se pressaient 
les nombreux convives, heureux de 
trouver, surtout pour les musiciens, 
la détente méritée.

M. J. Dauguet, conseiller muni­
cipal. représentant M. le maire ; M. 
P. Mora, conseiller général ; M. A. 
David, vice-président de la Fédéra­
tion des Sociétés

(5e) 3.80 4. Fantasia en mi mineur (Azpiazu) (5e) 4.22
4.22Handel (G.-F.)

22. Menuet (Suite XIV en sol) (Azpiazu)fi fi

s
1. Fantasia en la (Azpiazu) (5e)

Weiss (S.-L.)
20. Suite en mi mineur (Azpiazu) (6e) .... 5.96 

Wyssenbach (R.)
8. Pavana «la Barroncina» (Azpiazu) (2e) 3.80

(5e) 3.80
5. Prélude et fuguette (Azpiazu) (5e) ... 4.22 

Hassler (H.-L.)
45. Chanson (Castet) (7e)

se
sau- 
ma-

la gloire de la
4.22

.fi..

175, rue Saint-Honoré - PARIS 1er - CCP 11-98 VAYRES
,* . Le 7 Janvier. Sainte-Cécile était 

Jetée avec toute la grandeur et 
1 hommage que l’on doit à la sainte 
patronne de nos musiciens.

Au cours de la messe, l’harmonie 
de Vayres sous la baguette de son 
chef, M. Paul Grelot, ex-chef de mu­
sique militaire, éxécuta : l. l’Ouver­
ture de la Poupée de Nuremberg 
(Adam) : 2. Ave-Marla (Gounod)
avec les chœurs: 3. Panis-Angeli- 
çus (César Franck) avec les chœurs : 
4. Andante religieuse (Gluck), 5. 
Marche processionnelle (Bajus). les 
chœurs étaient dirigés par M. Gau- 
tron et renforcés par la magnifique 
voix de Mme Grelot. M. le curé 

Sainte Cécile de 1 Harmonie Paloise Vayres, aumônier militaire au
31eme Génie, dans un sermon ma- 
gnliique. remercia et félicita, musi­
ciens et chanteurs, chefs et diri­geants.

Une gerbe fut déposée au monu­
ment aux morts en présence de M. 
Dubois, maire, le cortège se dirigea 
ensuite vers la salle de musique où 
fut servi un apéritif d’honneur M. 
Blanchard, président du Groupe­
ment des sociétés musicales du Li- 
bournais profita de cette réunion 
et du cadre où l’harmonie de Vay­
res fait ses répétitions avec tout 
le confort moderne pour remettre 
a la Société, qui fut fondée en 1884, 
la Grande Médaille d’honneur du

natcur-maire présidait, entouré de 
MM. Ciran et Bousquet, de la Fé­
dération ; de M. Abel Belougne, pré­
sident de l’Harmonie de Saint-An- 
dré-de-Cubzac ; de M. Jean Etié, di­
recteur de l'Harmonie de « L’Etoile »; 
de Saint-Clers-de-Canesse. et Mme : 
de M Claude Janot. directeur de 
l'Harmonie cantonale de Salnt-Sa- 
vln-de-Blaye ; de M. René Normand 
un ami fidèle ; de M. Raymond Gen­
dre, président de l’Harmonie de 
Berson, et Mme ; de M. Roland Be­
lougne. directeur ; de M. Serge Nou- 
het, secrétaire, et Mme : de M. 
Claude Baillou, trésorier, et Mme,

toujours heureux de revenir dans 
cette région qui est le berceau de 
sa famille. H termina en félicitant 
tous les musiciens et leurs diri­
geants et les encouragea à persévé­
rer dans cette voie.

Enfin, M. Pauzet, sénateur-maire, 
tira les conclusions de cette Jour­
née. qui montre que notre harmo­
nie vieille et Jeune, est toujours 
l’un des plus beaux fleurons de 
Berson.

:SUD-OUESTy:. . 
Ù ■ BERSON

En ce d: .:anche 7 Janvier, notre 
vieille et toujours jeune phalange 
musicale <102 ans) a célébré avec 
un,, ferveur sainte Cécile.

En notre église, un concert spi­
rituel réuaisalt tous les exécutants 
de notre Harmonie et les amis mu­
siciens qui viennent si obligeam­
ment renforcer notre Harmonie pour 
les grandes circonstances. Le pro­
gramme prévu a été exécuté à la 
perfection sou* la baguette de son 
chef. Roland Belougne.

L’abbé Dupon félicita en musi­
cien averti, les participants A cette 
fête musicale et dit combien il 
avait apprécié /exécution de îa mar­
che qui a ouvert ce concert spiri­
tuel. Cola lui a rappelé le temps 
heureux où très Jeune musicien 
(saxo-alto), faisant partie de l’Har­
monie de Bourg-sur-Gironde, il avait 
joué cette marche à l’inauguration 
du groupe scolaire de Berson, en 
1912 et 11 se réjouit de la grande 
amitié qui existe entre tous les 
musiciens.

Après cette cérémonie, nos mu­
siciens se rendirent au monument 
aux morts où une gerbe a été dé­
posée à Ja mémoire de nos disparus.

Ce fut cniîuite, sur la scène du 
Foyer rural, que nos musiciens ont 
exécuté un concert de musique clas- 
sique. toujours sous la baguette 
du chef Roland Belougne, cous la 
présidence de M. Pauzet notre sé­
nateur-maire ; de M. Henri Ciran. 
president de la Fédération des So­
ciétés musicales du Sud-Ouest, et do 
M. Bougquet, trésorier de cette mê­
me Fédération, et devant un public 
très nombreux.

Il fut procédé, par M. Ciran, A 
la remise de diplômes à de Jeunes 
éléves qui ont obtenu des mentions 
à l’examen de solfège et d’instru­
ment. Ce sont Ralph Ambroise, Ma­
rie-José Modoux, Alain Roy, Patrick 
Robert, Patrick Petitcaux Didier 
Viaud.

Deux musiciens fidèles et de va­
leur ont reçu des mains de M. Ci­
ran. la médaille d’honneur des So­
ciétés musicales et chorales attri­
buée par le ministre des Affaires 
culturelles. Ce sont : MM. Albert 
Amblard et Louise Ambroise.

A 13 h., un repas amical réunis­
sait lés musiciens et leurs amis.

A îa table d’honneur, notre sé-

muslcalcs du S.- 
O., délégué ; M. R. Lhoumeau, M. 
L. Thévenet président de la socié­
té ; M. A. Pauline, vice-président ; 
le secrétaire général J.-L. Sieurac 
et son adjoint, M. V. Grlmaldos ; 
trésorier général, M. G Delpech : 
adjointe Mlle N. Grocq. *

La directrice de l’école de musi­
que, Mlle P. Barber ; M. R. Frugion, 
pour l’ensemble violons, ainsi que 
les professeurs dévoués. Mme Lam­
bert, Mlle Grocq. MM. Fizammes. 
Frugion, Dclbancut.

Ambiance Joyeuse, animée surtout 
par les Jeunes, qui surent écouter 
les allocutions qui furent pronon­
cées.

Tout d’abord, M. Dauguet, pressé 
par des obligations de sa charge, 
tint A apporter les compliments de 
la municipalité et demanda A tous 
de persévérer pour dispenser auprès

*
:

Le 2 décembre 1967 l'Harmonie 
paloise municipale fêtait la Sainte- 
Cécile en l’église Saint-Joseph.

Elle exécuta : « l’Attaque du Mou­
lin », prélude de A. Bruneau ; « Noc­
turne ». de P. Fauchet ; « Andan­
te » de la 5émc ss'mphonle de Bee­
thoven ; « Marche solennelle ». de J. 
Parés.

Ces exécutions furent excellen­
tes grâce au dynamisme de son 
chef, M. Paul Pardoel dont nous 
connaissons déjà le talent.

A l'issue de la messe, un défilé me- 
naît l’harmonie « Au Fin Gour­
met » où de nombreux convives pre- 
naient place.

A la fin de ces agapes, Maître La­
bayle, adjoint au maire et prési­
dent de la société a mis l’accent 
sur les qualités du concert ; la va­
leur de la société imposée par une 
prestation collective : l’amitié et 
l’esprit fraternel des sociétaires, et 
l'harmonie des esprits et des cœurs 
de la belle phalange qu’il préside.

M. Davier, secrétaire de la Fé­
dération des sociétés musicales du 
Sud-Ouest, après avoir excusé son 
président, M. Ciran. délivra une 
mention « Très bien » A l'harmonie 
pour son exécution et insista sur 
les promesses et le soutien fournis 
par l’Ecole de Musique de la rue 
Samonzet.

M. le curé de Saint-Joseph a ad­
miré la a Jeunesse et le dynamisme 
des anciens et la sagesse des Jeu­
nes », M: Paul Pardoél a félicité son 
« Harmonie » pour l’exécution du 
matin et Insistant sur le travail et 
le meilleur esprit dans lequel il se 
développe. Une réussite de qualité 
lie peut découler que de la présence 
aux répétitions. I] remercia tous les 
musiciens pour l’effort fourni au 
cours de 1967.

Puis M. Davier remit les récompen­
ses aux musiciens et dirigeants œu­
vrant pour cette société su classant 
parmi les meilleures de la Fédé­
ration sinon de France.

Fédération des sociétés musicales 
du Sud-Ouest. — Diplômes do mé­
rite : MM. Four tic, Gabarra, Proust,

etc.
Au dessert, M. Raymond Gendre 

présenta les excuses de M. Braud, 
président honoraire, et de M. Ré­
gis Slrdet, président du groupe - 
ment des Sociétés musicales du 
Blayais-Cubzaguais.

M. Gendre est heureux de la 
bonne ambiance de cette réunion ; 
il est heureux de la bonne marche 
et de la vitalité de notre Harmo­
nie, qui en est A la deuxième an­
née de son second centenaire. Il sc 
réjouit également de la bonne vo­
lonté des musiciens et des nombreux 
Jeunes qui fréquentent son école de 
musique et qui assureront la conti­
nuité de notre Harmonie.

Notre ami René Ambroise lit un 
poème du docteur Jean Pujo, da­
tant de... 1912, qui intéressa vive­
ment les convives.

M. Sallefranquc, comme chaque 
année, nous parla de la vie d’un 
grand musicien.
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TOULOUSE - PYRÉNÉES (318m.)W

I MOIS D’AVRIL 1968 2ème TRIMESTRE 1968 
CHAMPETRE de JEAN BENTABERRY — 

(Tous les dimanches, de 11 heures 35 Aifi M. Clron apporta le salut de la 
Fédération des Sociétés musicales 
et de Ja sollicitude toute particu­
lière dont sont l’objet les Socié­
tés musicales rurales, n est heu­
reux de la grande vitalité de no­
tre harmonie qui se renouvellera 
par les nombreux Jeunes qu’il a 
récompensés le matin, M. Ciran est

13 heures)
7 AVRIL î

i;

J 14 AVRIL : \
, La tourterelle, polka pour petite flûte (Soliste : Jacques Tiberge) 1

L. Dnmaré : Failli ne. schottlsch, Louis Bajus : Ravon de lune’ * 
mazurka, Félix-Pierre Loup : Captivante, valse. A. Piancl • ï e 

1 coq gaulois, quadrille, Edouard Lacoinbo. ' «
| 21 AVRIL : \
] Glseiie, polka pour clarinette (soliste : Armand Mèdoue) Louis î

Météhen : L’héroïne de Beauvais, schottlsch, Wlttmann : Panache \ 
et pompon, mazurka, Fernand Andriou : tlnétnrv fandango i

I Charles Garcia; Joyeux refrains du savetier, quadrille Aert's.* i
i Blanquctoau. ’ I
II 28 AVRIL : |
! ï/étoile d'Angleterre, polka pour cornet (Soliste : Albert Calvayrac) )

Antony La motte ; Primevère, schottlsch. Félix-Pierre Loup : \
» Floréal, mazurka, A. Corbln : An bord de l’Arrotix, valse, Jean \
1 Briet ; Le réveil du lion, quadrille, Sauvnri. e
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; AVRIL 1968 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 15

\ •• des jeunes générations rutile ensei­
gnement de la musique.

Le secrétaire général Slourac, tou­
jours dévoué dans sa tâche, remer­
cia les présents et excusa les absents 
et rappela l’activité de la société, 
toujours vivante.

Le président Thévcnet, adressa lui 
aussi ses compliments aux valeureux 
membres de l’Harmonie et remercia 
les personnalités et l’auditoire.

M A. David, délégué de la F.S. 
M.S.O.. apporta le salut de M. H. 
Ciran, président de la Fédération, 
et signala le succès des lauréats oc 
la société aux examens fédéraux et 
d’excellence préparés par lc3 dis­
tingués professeurs qui épaulent si 
utilement Mlle Barber.

Enfin M. P. Moro, conseiller gé­
néral, assura l'auditoire de toute sa 
sympathie en recommandant surtout 
eux Jeunes d’apprendre et de faire 
de la musique pour mieux l’aimer, 
car seule elle est source de Joie et 
de satisfaction.

Bonne Journée pour la musique, 
puisqu’elle avait conquis le diable 
dans son domaine, où tout était ex­
cellent.

sera une réussite totale, d’autant 
mieux que la Fédération des œu­
vres laïques prêtera son entier con­
cours et nous fournira, en plus, des 
groupes folkloriques les chorales. 
C’est un grand ensemble artistique 
qui marquera cette belle Journée. 
Rendez-vous est pris pour 1969 à 
l’unanimité.

Et vint ensuite l’élection du 
bureau, malgré les réserves faites 
par le président provisoire sortant, 
le bureau fut reconduit pour une 
année : président M. Despujols ; vi­
ce-présidents. MM. Dcpruncaux et 
Camiado ; secrétaire général, M. Pa- 
Ielx ; secrétaire adjoint, M. Cazaux ; 
trésorier, M. Dostrouesse : trésorier 
adjoint, M, Larrouture.

Le président réélu, remercia les 
congressistes pour la parfaite tenue 
de ce premier congrès et de la con­
fiance manifestée à l'adresse de tout 
le bureau ; il adressa à M. Paliex 

vives félicitations pour la 
tltude avec laquelle 11 s’acquitte de 
sa mission et de la ponctualité de 
tous les membres du bureau.

M. Salnt-Blancard se devait de 
clôturer. En quelques mots aima­
bles et avec beaucoup de bonhomie 
Il se félicita d'avoir présidé notre 
premier congrès et encouragea tous 
les congressistes à persister à faire 
aimer la musique ; il marqua sa

Avant la lecture du palmarès, M. 
Moueix adressa des remerciements 
à tous ceux qui étalent venus ho­
norer do leur présence cette cé­
rémonie et aux cent quarante qua­
tre élèves admis à subir les épreu­
ves de solfège et d’instruments de 
fin d’année.

« Ou en est l’enseignement de la 
musique en général ? », dit-11 ; c’est 
une question que se posent actuel­
lement nombre d’éducateurs, de 
mélomanes et de personnalités du 
monde moderne. Il nous a semblé 
opportun de faire le point d’un 
sujet qui préoccupe non seulement 
les professeurs, mais aussi les Jeu­
nes fil-lés et garçons entre les 
mains desquels se trouve l’avenir 
de la musique. Grâce aux progrès 
constants du machinisme. Les hom­
mes vont bénéficier de loisirs plus 
nombreux, il importe d’élever leur 
esprit et de développer chez eux le 
besoin esthétique. L’amour de la 
musique a toujours accompagné et 
même favorisé l’aptitude aux étu­
des diverses ; ne dlt-on pas avec 
Juste raison que la musique déve­
loppe la personnalité, la sensibilité, 
la promptitude dans les réflexes, la 
rapidité visuelle, le sens de l’obser­
vation et qu’elle est la Joie de l’es­
prit et du cœur ?
. Grâce à une municipalité com-

IRéunion du Groupement des Socié­
tés Musicales du Libournais
Le 4 février, à Vayres, toutes les 

sociétés ont répondu présent, â part 
deux qui n'étaient pas représen­
tées. La séance est ouverte à 10 h., 
sous la présidence de M. Blan - 
chard, président du groupement, à 
ses côtés M. Ciran, président de 
la Fédération des Sociétés musi­
cales du S.-O. : M. Point, inspec­
teur primaire honoraire, président 
d'honneur du groupement; M. 
Beaugency. directeur de Jeunesse et 
Sports ; M. Fcytc, président de 
l’Harmonie de Vayre, qui recevait 
ses invités, M. David, vice-prési­
dent de la Fédération et M. Bous­
quet, trésorier de cette dernière; 
MM. Carrcyre et Bonnin, secrétaire 
et trésorier du groupement. En ou­
vrant la séance, le président sou­
haite la bienvenue à tous les délé­
gués et remercie Vayres de son bon 
accueil. Il demande une minute de 
silence en souvenir des disparus. M. 
Duchamps, de Fronsac ; M. Dutcull. 
de Coutras ; MM. Janalllac et Bris- 
son. de Saint-Emilion. Il adresse un 
salut aimable à de nouveaux musi­
ciens aux foyers de MM. Fortin et 
Terrien. Il félicite l’Harmonie de 
Lagorce pour la parfaite organisa­
tion du festival 1967, 11 adresse ses

musicales est toujours très débat­
tue par les différents professeurs, 
M. David leur répond avec compé­
tence et leur assure toute la men- 
suétude des examinateurs. Pour l'é­
lection du bureau, les membres pré­
sents demandent de le reconduire, 
le président propose M. Elle, de Li­
bourne, comme vice-président d’hon­
neur. ce qui est accepté et à mains 
levées, le bureau «t reconduit on 
entier.

M. Ciran a *a parole pour faire 
voter par le groupement une mo­
tion émise nu congrès confédéral, 
ce qui est fait l’unanimité après 
des explications de M. Point sur 
renseignement de la musique dans 
les écoles Inscrit dans les program­
mes, malheureusement ces décrets 
sont peu appliqués devant la com­
plexité de l’enseignement actuel M. 
Beaugency Indique toute la m.. .ie. 
à suivre pour s’intégrer dans Jeu­
nesse et Sport pour obtenir 
ventlons et récompenses ; à la réu­
nion du 17 mars de la Fédération 
ii Bordeaux, le président Ciran don­
nera d'autres renseignements déjà 
nous savons que le groupement 
peut toucher une subvention, à par­
tager entre toutes les sociétés en 
faisant parties. Après diverses ques­
tions brièvement discutées, la séan­
ce est levée à 12 h 15.

M. Dubois, maire de Vayres. est 
présent pour l'apéritif d'honneur, 
il dit sa Joie et l’honneur que le 
groupement lui a fait de tenir sa 
réunion à Vayres et d'avoir pensé 
à la mémoire de son frère. M. 
Edouard Dubois, ancien maire rie 
Vayres et ancien vice-président du 
groupement. Un cortège se forme 
par la suite derrière le drapeau de 
l'Harmonie de Vayres pour porter 
une magnifique gerbe de fleurs na­
turelles sur la tombe de M. Edouard 
Dubois, c'est le président Blan­
chard qui la dépose et demande une 
minute de recueillement à la mé­
moire de celui qui fut si dévoué à 
sa commune et a la musique.

A 13 h., tout le monde sc retrouve 
au Rustique. Au dessert, le prési­

dent Blanchard excuse M. le sous- 
préfet, M« Henri Sauguet. MM. 
Achille. Lamarque ; il se félicite 
de la bonne tenue de la réunion 
du matin, il remercie sincèrement 
tous ceux qui œuvrent pour la mu­
sique en France et 1! lève son verd­
it la musique, au festival 1963 à u 
amis de Vayres, aux donateurs <1. 
bonnes bouteille.- et aux deux musi­
ciens. MM. Reclus et Elle qui. ;i 
un duo de flûte, nous ont charmé. 
M. Point dit toute sa joie de -c 
retrouver avec Mme Point, au mi­
lieu des musiciens du Libourn > • 
et dans un discours de haute te­
nue, dont i! a seul le secret, 
ma tout l’auditoire.

Pour terminer. M. Ciran. p:-:;-i- 
dent fédéral, dit sa joie de si? re­
trouver dans ce Libournais où on 
fait si bien les choses, qui se classe 
deuxlè ne de tout le Sud-Ouest der­
rière Bordeaux pour le nombre des 
enfants présentés aux examens, don­
ne rendez-vous à tous les délégués 
pour la réunion de la Fédération 
le 17 mars, ù Bordeaux ; parlant mu­
sique, il cite les pensées des phi­
losophes de l’antiquité, tel Platon 
« La musique est l’art éducateur 
par excellence qui, s'insinuant dans 
l'âme au moyen des sons, le forme 
à la vertu » : il lève lui aussi son 

la gloire de la musique.
C'est dans l'amitié, la sympathie 

et la fraternité de tous les pré­
sents que l'on se sépara, l'on se 
donna rendez-vous dans la char - 
mante commune d'Abzac. où aura 
lieu la réunion et ie festival 1969 ; 
nous sommes sûrs de trouver en 
nos amis Rode et Dalus un accueil 
chaleureux et de belles Journées 
parfaitement réussies.
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P Congrès de l'Union des 
Sociétés Musicales des Landes

r A Tartes, le 21 janvier, sur trente 
cinq sociétés inscrites, vingt-deux 
avalent répondu à l’appel de l’Union 
les autres s’étant excusées.

Le président regretta l’absence de 
M. Ciran, président fédéral, pris par 
des obligations et des engagements 
antérieurs mais se félicita de la 
venue de M. Salnt-Blancard, vice - 
président.

Avant l’ouverture des débats, no­
tre président évoqua la figure sym­
pathique de M. Dehez, chef de mu­
sique de l’Harmonie Tarusate, dé­
cédé prématurément.

M. Palelx, secrétaire, donna lec­
ture d’un rapport moral solidement 

■étayé avec chiffres et statistiques, 
démontrant par là, que les activités 

apportaient 
tats tangibles ; H s’étendit plus par­
ticulièrement sur les examens de 
solfège et d'instruments, soulignant 
l’intérêt que chaque société avait 
de former des élèves musiciens pour 
les prochains examens, seul moyen 
de diffusion et de consolidation de 
nos sociétés musicales.

Le rapport moral fut adopté à 
l’unanimité.

M. Destouesse. trésorier, prit à 
son tour la parole pour se féliciter 
de la subvention allouée par le 
Conseil général et de l'aide qu’il 
pourra, désormais, apporter à tou­
tes nos formations musicales ; U 
donna un compte-rendu des déci­
sions prises par la Commission ad­
ministrative, concernant la répar­
tition des fonds et le président ou­
vrit la discussion sur ce point.

Plusieurs délégués prirent la pa­
role, en particulier M. Marais, pré­
sident de la Lyre Amollolse, lequel 
demanda à ce que cette répartition 

. soit, faite au prorata du nombre de 
musiciens par société.

Le président fit observer que cette 
objection pertinente, n’avait nulle­
ment échappé ù l’examen de la 
commission ; mais que. si mathé­
matiquement elle paraissait équita­
ble, en fait, elle favoriserait les so­
ciétés à effectifs nombreux.

M. Marais retira sa proposition et 
en définitive, ce fut la décision prise 
par '.a Commission qui fit l’unani­
mité.

Le président ouvrit le débat sur 
la nécessité d’organiser un festival 
en 1968 n donna un compte rendu 
de l’échec du festival projeté à Mi- 
zos en 1967 et en donna les rai­
sons.
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Aujourd'hui, c’est l'Union qui doit 
prendre en charge cette organisa­
tion, et épauler de toute son au­
torité, cette manifestation. M. Ca­
zaux, chef de musique de la Lyre 
Habassaise, revendiqua, sous réserves 
et conditions énoncées par le pré­
sident, d’organiser le festival.

Faisant suite •>. cette décision, 
une Commission des festivals a eu 
l’agrément du congrès. Ont été élus 
MM- Barantin, Coqulo, Lafarguo et 
Barqué : elle se réunira rapidement, 
à seule fin de permettre à la so­
ciété organisatrice de prendre tou­
tes dispositions utiles.

Une commission technique des 
examens, apré3 discussion, a été 
élue comme suit : MM. Doucet et 
Destrouesse <Mont-de-Marsan ) ; Vis. 
quet iParentis) ; Barsacq-Mongls 
(Dax) ; Blanc (Soustons) ; Claverie 
(Montfort) ; Cazaux (Halas) ; Co­
quin (Parentis) et se réunira pour 
élaborer le calendrier, les modali­
tés d'application des différente exa­
mens et transmettre à toutes les 
sociétés les directives nécessaires.

Ls président mit l’accent sur la 
formation d’éièves musiciens, ur­
gente nécessité pour consolider et 
régénérer les sociétés existantes et 
par la suite étendre noire influence 
musicale.

M. Salnt-Blancard, avec toute l’au­
torité que lui confère sa position 
â la Fédération, démontra la né­
cessité qu’il y avait à faire un gros 
effort dans cette vole.

Puis ce fut l'évocation du congrès 
fédéral du 16 Juin prochain; le 
président dit toute sa satisfaction 
de voir se dérouler les assises fé­
dérale dans notre beau département 
et souhaita qu’il fusse placé aous 
la haute autorité de M Ehrmann, 
président de la Confédération Mu­
sicale de France, poux que cc* Jour 
là, cotte manifestation de l’unité 

’ musicale ait un retentissement pro­
fond.

Toutes les sociétés seront tenues 
au courant des décisions prises par 
la commission administrative et la 
Fédération en temps et lieux.

Le congrès se termina sur l’orga­
nisation d’une grande kermesse mu­
sicale h Mont-de-Marsan.

Le président brossa une fresque 
de ce qu’il figurait dans «on es­
prit. et des énormes possibilités fi­
nancières qu’elle apporterait à no­
tre Union.

Bien entendu, dit-il, 11 faut y 
croire avec ferveur et tout doit 
être mis en œuvre pour sa parfaite 
organisation ; si chacun y met l’en­
thousiasme et la fol nécessaire, ce
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Quarante musiciens, quarante ma­

jorettes, une activité de tous les 
jours, guidés par l'amour de la mu­
sique et des belles choses, avec pour 
seul but le prestige d'une société 
et par là même de Carmaux.

Ainsi, pourrait-on. en quelques 
mots, définir la Batterie-Fanfare de 
l'Union Musicale de Carmaux.

L'âme de ce groupement, nous la 
trouvons certes dans le sérieux et 
la valeur de tous scs éléments mais, 
avant tout, dans les qualités de son 
chef, M. Henri Guillemin, qui sait 
former des jeunes et inculquer à 
chacun l'amour de la musique et 
l’esprit de famille indispensable à la 
bonne marche de la société.

Cet esprit, il nous a été donné 
de l'apprécier samedi, 3 février, au 
coxirs d’une soirée fort simple et 
sympathique, qui avait pour cadre la 
salle des répétitions du Moulin de 
Pailhès. Il s'agissait, en fait, de re­
mettre des médai”^ » de= musiciens 
méritants.

Aux côtés de M. Guillemin. ac­
compagné de sa charmante épouse, 
outre les sociétaires, musiciens et 
majorettes, nous avons remarqué 
M. Varellles. maire de Carmaux et 
président du district urbain, et 
Mme ; M. Larroque. maire de Saint- 
Benoit et conseiller général ; M. Gar- 
ric, maire de Blaye-lcs-Mines. et M. 
VIguier, président du Comité des 
fêtes de Saint-Prlvat.

Prenant la parole, M. Mialîhc. se­
crétaire de la société, après avoir 
remercié toutes les personnalités et 
personnes présentes et évoqué le 
souvenir des musiciens disparus fait, 
en quelques phrases, un rapide bi­
lan des activités et souligne les pro­
blèmes d'avenir de la Batterie-Fan­
fare Ensuite. M. Varellles, parlant 
au nom des trois municipalités du 
district, remercie les organisateurs 
de leur aimable invitation et pour­
suit : s La Batterie-Fanfare de Car­
maux mérite qu'on se déplace pour 
venir la féliciter, car elle a main­
tenu haut le flambeau de la musi­
que dans notre ville. Chaque fois 
qu’on a fait appel à elle, elle a 
répondu présent ! ». Aussi, donne- 
t-il l’assurance que les inunlcspi-
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satisfaction en constatant la vita­
lité de notre union, vitalité due à 
l’efficacité de son organisation ad­
ministrative.

LIBOURNE
Ecole Municipale de Musique
Le 28 Janvier s’est déroulée la 

distribution des prix aux élèves de 
l’école de musique, ayant obtenu 
avec succès le3 examens de fin d’an­
née (1966-1967).

Cette cérémonie était présidée par 
M. Moueix, adjoint au maire, prési­
dent du conseil de l’école ; M. Ma- 
gnicn, sous-préfet ; M. Legendre, mai­
re-adjoint. représentant M. Boulin, 
secrétaire d’Etat, maire de Libourne; 
M. Boyer-Andrivet, député : M. Ber. 
nadet, conseiller général ; MM. La­
brousse, adjoint; M. Teurlay, con­
seiller municipal, président de l’Har­
monie de Libourne.

On notait la présence du com­
mandant Lemoussu ; MM. Fourcaud- 
Laussac, Bernadeau, Courau, Vlre- 
mounelx, Chéreau, conseillers mu­
nicipaux ; Roudière, Tedjlni ; Point, 
président d’honneur du groupement 
des Sociétés musicales du Libour- 
nals ; Marmié ; Mme Paillais ; M. 
Jarry-Lacombe ; M. Blanchard, pré­
sident du Groupement des Socié­
tés musicales du Libournais.

M. Clairet, directeur de l’école de 
musique était entouré des profes­
seurs. Mmes Valois, Guillaume, Fer­
ry. MAI. Moulinet-Taieyrac, Elle, Cas- 
taing, Gauthier et Baquey.

préhensive, notre écolo comprend 
six salles de cours, bureau, salle de 
répétition d'orchestre, le tout place 
des Récollets, ce qui permet d’en­
seigner ii plus de trois cents élèves, 
répartis en vingt cours : sept de 
solfège, deux de violon, trois de pia­
no, un de clarinettes, deux de pe­
tits et gros cuivres, trois de flûtes 
et saxophones, un de hautbois et 
un de chant.

Un directeur technique respon­
sable, huit précieux et dévoués col­
laborateurs enseignent les discipli­
nes précitées. Chaque année, de 
Jeunes éléments viennent combler 
les vides dans les rangs .de l’Har­
monie qui, 11 faut le dire, peut 
core fonctionner grâce ù l’école 
niclpale. De Jeunes artistes formés 
chez nous obtiennent des succès au 
Conservatoire ; l'année écoulée, un 
prix d’excellence de tuba et un 
prix do flûte à l’unanimité. D'au- 
tres ont été reçus en septembre 
au concours d’admission. M. Moueix 
adressa ses plus sincères compli­
ments à M. Clairet, directeur qui 
est l’âme de l’école et aux dévoués 
professeurs. Il souhaita prompt ré­
tablissement ii M. Seguin, qui a dû 
cesser son enseignement.

Enfin 11 adressa ses encourage­
ments aux élèves et dea félicitations 
aux lauréats.

Cc fut ensuite ie cérémonie des 
auditions des élèves, les chants, les 
instrumentistes, classe.» de piano, 
violon, bols et cuivres et « Cara­
vane », composé par M. Clairet et 
joué par cinq professeurs.

félicitations à MM. Carreyrc et Bon­
nin, officiers de l’Education sociale, 
à M. Ciran. ses complimente pour 
ses diverses Interventions à la réu­
nion de la Confédération Musicale 
de France à Paris ainsi qu'il si­
gnale également avec plaisir la pré­
sence de nombreux musiciens bor­
delais dans l’Orchestre de Paris.

Il est heureux d’avoir à ses cô­
tés M. Point sur l’Instruction de la 
musique dans l'enseignement et de 
M. Beaugency pour l’intégration de 
nos sociétés musicales à Jeunesse 
et Sports.

M. Carreyre lit le procès-verbal de 
la dernière réunion approuvé à l'u­
nanimité avec compliment au dé­
voué secrétaire. M. Bonnin, tréso­
rier, donne le compte-rendu finan­
cier qui est approuvé sur la propo­
sition de plusieurs délégués la co­
tisation sera portée à 8 F en 1969.

Suivant l’ordre du Jour, on passe 
il la question du festival 1908, la 
Société de Montpon ne peut pas le 
faire cette année, c’est M. Billcau, 
président directeur de La Concorde 
de la Vallée de l’Isle à Neuvic-sur- 
risle qui demande à le faire, le 
président en est partisan car de­
puis 1903, on n’est pas allé en Pé­
rigord. sans discussion le festival 
est accordé à Neuvlc qui promet de 
le faire sensationnel, personne n’i­
gnore la réception du pays 
gord in. Puis vint la discussion sur 
les examens fédéraux des écoles de 
musique, qui auront Heu à Cou­
tras le 19 mal. sous la présidence 
de M. Ciran, la‘question des dictées
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més du Carmausin feront leur pos­
sible pour que cette société puisse



mSÊmrntm#*f""
- ■

,-• . ..; ........ ■ . . ... . - -.. - ■ '.y - V'v:.-. - •; -

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEU AVRIL 196816
‘

Éf::-

-=■

iiiiiiiiiiiiiiimiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiliiiie.eu u sa mémoire et M. Voreilles 
terminait sa courte Improvisation 
par ces mots : « En ce jour de Joie 
et de fête. nous devons tous avoir 
une pensée émue envers ce camara­
de qui nous a quittés».

Après un excellent mousseux, la 
soirée se poursuivit dans la meil­
leure ambiance, par des danses et 
un loto ou' fit d#*f» heureux
GRAULHE1

En dernière minute, nous appre­
nons avec peine le décè3 do Mme 
Valérie Baissa, née Pôucras, mère 
de Mme Gabriel Satgé, ex-présidente 
du Comité de la Croix-Rouge 
Graulhet et belle-mêre de M Ga­
briel Satgé, président des Sociétés 
Musicales du Tarn, président du 
conseil d’administration do la Cais­
se d’Epargne de Graulhet, prési­
dent du Foyer des vieux travailleurs 
et de diverses autres sociétés.

En cette pénible circonstance, nous 
présentons à M. et Mme Gabriel 
Satgé et à leur famille l'expression 
de nos condoléances les plus slncê-

neur d sociétés Musicales et cho­
rales. Ce sont, MM- Haxaire, Fleu­
rette. Lamaze, Claudon, Pourchot 
Y.. Pourchot A., Mathieu, Thlrlat, 
Vlilaume, Bontcmps. Lamaze Pierre 
Knipillalre, Lamaze A.. Sellier et Jac­
quot. C’est & l’issue de l’office re­
ligieux que ces récompenses furent 
remises' par M. Muller.
M Homme!! président do

fonctionner dans .es mchieurcs con­
ditions.

M. Vareilles procède alors à la 
remise de deux médailles décernées 
par la Conféré “''‘on 1 M'r >a> de 
France

— médaille d’argent a M. Roger 
Voyssc, pour quarante et un ans de 
service •

— médaille de oronze a M. Henri 
Guillcmln, chef de la société pour 
trente et un ans de service.

C’est ensuite l’appel des noim 
de quatre Jeunes musiciens qül ont 
remporté des médailles au festival 
de musique qui s’est tenu le 4 
Juillet 19«7 a Cas ires, n s’agit de :

Pierre Palma. tambour, médaille 
d’argent. Jean-Claude Gomez, saxo­
phone ténor. Jean Dardenne. clai­
ron. et Serge Darbo. clairon, tous 
trois médail1' de bronze

S Les Éditions Robert MARTINE
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avoir assisté à l’office religieux, 
nos musiciens ont ôté se recueillir sur 
les tombes des chefs disparus. Cette 
Journée se termina dans un banquet 
ou nos musiciens trouvèrent une 
Juste récompense de leur dévoue­
ment

de
lement créée. Puis deux musiciens, 
MM Petltdemango et Oulot. rece­
vaient des mains de M. le’ .sous- 
préfet, la médaille des société- mu­
sicales et chorales 
nées de présence à 
Salnt-Dié.

Les musiciens de l’Harmonie ont 
interprété la messe de Stelllon. Puis 
la Société Symphonique dirigée par 
M. Lenuzza, s'est fait entendre dans 
un programme de choix.

Après un concert devant l’église, 
les musiciens so sont retrouvés au 
a Restaurant de la Criquctte » Au 
dessert le chef remerciait les mu­
siciens pour la bonne marche de 
la société.

ItEMIItEMONT — Une grande mes- 
so en musique fut célébrée à l’église 
abbatiale. La Musique Municipale, 
direction M. Monlotte le club des 
Mandolines, direction M. Zaug, aux­
quelles s'étalent Joints la chorale 
« l'Abbatiale » dirigée par M. L'abbé 
Aubry et maître Lucas, organiste, 
faisaient de cet office un gala mu­
sical de très haute qualité. Au pro­
gramme des œuvres de César Franck, 
Massenet, G. Fauré etc. Tous les 
exécutants sont à féliciter pour 
les progrès réalisés, M. le curé, ainsi 
que M. Bûcher, maire ont tenu a 
remercier M. Monnlotte, président 
de la F. M. V. du choix et de la 
qualité des morceaux exécutés le 
matin à l’église.

CORNIMONT. — Après une messe 
en musique un concert a été donné 
salle de l’Hôtel de Ville sous la 
direction de M. René Corte. M Braun 
maire, de nombreux conseillers mu­
nicipaux et amis de la Musique as­
sistaient à ce gala. A 13 h., ban­
quet ou les personnalités invitées 
prenaient place A la table d’hon­
neur. Bonne Journée passée dans 
une excellente ambiance.

EP1NAL. — Messe en musique A 
la basilique Saint-Maxirlce où sous 

direction de M. Henry, des œu­
vres-de X. Leroux, G. Picrné, Grieg 
furent Interprétées avec beaucoup 
de brio et de hautes qualités mu­
sicales. Puis, sous la présidence de 
M. Argaht maire, et d’un grand 
nombre de personnalités spinalien- 
nes, trois médaillés furent à l’hon­
neur. Et c’est dans une très bon­
ne camaraderie que cette sainte Cé­
cile se termina à la Grande Ta­
verne

GERARDMER. — L’Union Musi­
cale, sous la direction de M. Li­
braire, donnait son concert annuel 
de Sainte Cécile, au Casino. Con­
cert très réussi et applaudit par 
une belle assistance où beaucoup 
de personnalités se retrouvaient aux 
côtés de M. Gilles, maire et M. 
Pierre, président de la Musique.

Vin d’honneur et banquet devaient 
terminer cette belle Journée

pour vingt an* 
''Harmonie deMalheureusement, une ombre pla­

nait sur cette petite cérémonie : le 
Jeune Serge Darbo ayant récemment 
succombé â une implacable maladie. 
A la demande de M. Mlallhe, une 
minute de silène- sya’t été obser-

LE TIIILLOT. Messe en mu­
sique en présence d’une assistance 
exceptionnelle l’Union 
Thlllot, sous la direction de M. Gé­
rons e, interpréta des œuvres de G-.uck 
César Franck, Barat etc... A l’issue do 
l’office, personnalités et assistance 
participaient à la cérémonie du sou­
venir. Et c’est réuni autour de 
M. le maire et du président que nos 
musiciens terminèrent cctie fête au­
tour d’un excellent repas.

Musicale du J
ires

J :nlotte qui eut lo plaisir de décorer 
Mme CaJelot, de la médaille d’hon­
neur de la F. M. V. pour son dé­
vouement envers la société. Il adres­
sa ensuite ses chaleureuses féli­
citations A la Sainte-Cécile de Frai- 
ze et à son chef auquel il lui re­
dit tout son estime.

Le 26 novembre de nombreuses 
manifestations se déroulèrent à :

AROIIETTE8. 
que suivie du banquet traditionnel.

BRUYERES. — Concert A la salle 
des fêtes sous'la direction de M. Kil- 
figer, et la présidence de M. Mercier, 
maire et conseiller général. Le di­
manche matin, dépôt de gerbes au 
monument aux morts ensuite repas 
traditionnel avec toutes les per­
sonnalités.

VOSGES la ?Sainte Cécile 1967
La fête de Sainte-Cécile a été 

célébrée par l’ensemble des Socié­
tés musicales fédérées du départe­
ment des Vosges avec beaucoup d’é­
clat. Chaque société a préparé avec 
le plus grand soin un programme de 
qualité pour rendre hommage à 
leur sainte patronne.

Le 12 novembre à Fralze, l'Har­
monie Sainte-Cécile, sous la direc­
tion de son chef M. René Krantz. 
après avoir prêté son concours A 
l'office dominical, se dirigeait bat­
terie en tète vers le monument aux 
morts où une gerbe était déposée 
par M. Richard, maire et président 
d’honneur de l'Harmonie, en pré­
sence de M. Monnlotte, président de 
la F.M.V.. M. Marande, président 
de la société ; Noël, conseiller gé­
néral et maire de Salnt-Dlé ; Fré- 
chin, conseiller général du canton 
de Fralze.

Apres un concert donné place de 
la Gare, les musiciens et leurs in­
vités se retrouvaient à l’Auberge 
Vosgienne où les agapes tradition­
nelles se déroulèrent dans une ex­
cellente ambiance.

Au dessert, des allocutions furent 
prononcées par M. Marande, Ri­
chard, Frechin. Krantz et Mon-

‘ î

LE VAL IJ’.WOL 
Jeanne d’Arc fut A l’honneur et lo 
programme musical très choisi pour 
la grand'messe donnait un parfait re­
flet de la qualité des divers exé­
cutants. A l’issue do l’office le-.; mu­
siciens, dirigés par M. Du val, rem­
plaçant le chef. M. Olrardin. souf­
frant, défilaient dans les rues do 
ville avant d'assister A un repos ami­
cal ; placé sous la présidence du mai­
re, entouré d’un .grand nombre cio 
conseillers et personnalités

L’Harmonie .

Messe en musl- :
-:

SENONES. Sous la direction 
de M. Dcmoulln, l’Harmonie Mu­
nicipale prêtait son concours A la 
messe en l’honneur de Sainte-Cécile. 
Des œuvres de Gluck, Beethoven, 
Haendel ainsi que des compositions 
de M Demoulin étaient Interprétées. 
L’assistance pouvait apprécier la qua­
lité des exécutions. A l’Issue de l’of­
fice un banquet réunit musiciens et 
personnalités. Au dessert, M. De- 
moulin, retraça l’activité de la so­
ciété au cours de l’année écoulée, 
il félicita les élèves qui s’étalent 
distingués au dernier concours et 
leurs distribua leurs diplômes. Sept 
« Anciens » reçurent également leurs 
récompenses de la Fédération Mu­
sicale

a. ■
Au dessert M. le mnir •. remet­

tait aux six élèves présentés au der­
nier concours, diplômes et récompen­
ses. De leur côtés,-les «anciens» re­
cevaient médailles et diplômes do 
la F. M V.

M. le maire encourageait tous les 
musiciens A continuer leurs ef­
forts pour le progrès de l’Art Musi­
cal et l'avenir de la société.

Si toutes les sociétés no sont pas 
mentionnées ici, nous savons que 
partout la Sainte-Cécile fut à l’hon­
neur. Toutes les manifestations mu­
sicales ont été une réussite et di­
rigeants et exécutants sont à fé­
liciter.

■b . BUSSANG. — Messe en musique 
sous la direction de M. Gehln et 
concert A la salle des fêtes. Un re­
pas traditionnel fut offert aux mu­
siciens

CHARME8. — Messe en musique 
sous la direction de M. Martinaux. 
A l’Issue de cette messe, banquet 
sous la présidence de M. Gourmand, 
maire. On notait la présence de M. 
Legrand, président du conseil gé­
néral, Lesaing président de la mu­
sique etc...

CIIENIMENJL. — Dix-scpt musi­
ciens reçoivent la médaille d’hon-

COLBEY. — Après avoir assisté 
A l’office religieux, nos musiciens 
furent reçus par M. Meyer, maire, 
à la salle des mariages. Au cours 
du vin d’honneur, M. Meyer, distri­
bua 14 médailles de bronze, argent 
et or aux anciens musiciens. Et c’est 
dans la gai té 
se termina Sainte-Cécile

MIRECOURT. — C’est toujours 
une grande fête A la Cité des Vio­
lons et Sainte-Cécile est honorée 
de tous. Messe en musique par l’Har­
monie Municipale sous la direc­
tion de M. Menler. Au programme, 
ouverture de « Coriolan » de Beetho­
ven, « Dimanche matin » extrait des 
Scènes Alsaciennes, de Massenet, 
« Le Clair de Lune » tiré de Wer­
ther, opéra de Massenet. « La vic­
toire est A nous» de Grétry, et le 
célèbre poème symphonique de Cé­
sar Franck a Rédemption ». A l’is­
sue de l’office, l’Harmonie était re­
çue à l'Hôtel de Ville. M. Marcel 
Louis, président, recevait félicita­
tions et encouragements de la .mu­
nicipalité pour la belle tenue de 
la Société dont 11 est responsable.

L’Orchestre Symphonique des Vos­
ges avait, lui aussi, honoré Salute- 
Cécile à Mirecourt. H avait offert un 
brillant concert le vendredi soir et 
sous la direction de M. Monlotte 
des œuvres de Beethoven, Schubert, 
Bach, Grieg étaient interprétées avec 
beaucoup de brio. Un grand nombre 
de personnalités et d’invités y as­
sistaient. Les amateurs de belle 
musique étaient comblés et c’est 
encore la meilleure oronaeande pour 
l'art musical

NEUFCHATEAU.
Municipale dirigée par M Stolz, l’u­
ne des premières formations de va­
leur du département, donnait un 
concert de gala le samedi soir 25 
novembre avec la participation de 
l’orchestre Symphonique des Vos­
ges sotis la présidence de M. le dé­
puté maire Voilquin. La finesse et 
la sensibilité des exécutants des deux 
ensembles allaient fn*.«v vibrer l'as- 
sistance

Le dimanche, .'Harmonie Mu­
nicipale exécutait à la messe un 
programme de choix. A l’Issue de 
cette messe une cérémonie du Sou­
venir sous la présidence de M. Ro- 
dler, sous-préfet, Voilquin, député- 
maire. assisté de MM. Monnlotte, 
président de la F. M. V. et Petit, 
trésorier. Schlfferle, président local, 
etc... Sainte-Cécile 1967 devait se 
terminer par un banonet très appré­
cié de tous

Montburcux-sur-Saonc. — La fête 
commença par un bal le samedi 
soir. Le dimanche, la fanfare sous 
la direction de M. Thiebaut. assis­
ta à la messe. A l’issue de l’office, 
au cours d’un vin d’honneur, M. 
Fernand Prud’homme recevait la 
médaille d’or de la Fédération Mu­
sicale pour 50 ans de services à la 
musique II faut signaler qu’il fut 
chef de notre Fanfare. C'est au 
« Relais des Vosges » qu’une table 
accueillante attendait tous nos mu­
siciens pour terminer Sainte-Cécile.

RAMBERVILI.ÎEKS. — Sous la di­
rection de M. Costcr, plusieurs mor­
ceaux étalent interprétés A la messe. 
A l’issue de l’office religieux une 
gerbe fut déposée au monument 
aux morts. Après un court défilé en 
ville un banquet réunit les musi­
ciens à la Maison du Peuple sous 
la présidence de M. Rochottc et 
d’un grand nombre de personnalités 
dont- M le maire

•G et un bon repas que

SAINT-DIE. — LTIarmonie Mu­
nicipale dirigée par M Vogt. as­
sistaient à la messe en l’honneur 
de Sainte-Cécile. Au programme, 
Schubert, Haendel, Mozart.

A.

Anî M VAN IEEST"Arrangement Robert MARTIN" EINDHOVEN (Pays-Bas
Membre du Jury

A l'Issue de l’office, nos musi­
ciens se réunissent au banquet sous 
la présidence de M. le sous-préfet, 
ainsi que beaucoup de personnaîi-é i Pour les cérémonies, anniversaires et toutes cérémonies 

du souvenir : tés.
Au dessert, M. Vogt, présenta Je 

bilan d’activité de la société et se 
déclara très satisfait de l’installa­
tion ci. l'école de musique ne avel-

Le Gérant: A. EHRMANN.U Ht DES rilIISMSKv
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Imprimerie de la « Vigie de Dieppe »

NOTRE NOUVEAU CATALOGUE GENERAL
N* 67 bis comprenant tous les prix

(CHANT DE L.A LIBÉRATION}

transcription nouvelle très facile de M. MONNIOTTE, 
conforme à l’œuvre originale de Maurice Druon et Jo­
seph Kessel, musique de Anna Marly. Cet ouvrage peut 
être interprété par une musique seule ou avec adjonc­
tion de chant ad libitum.

m
K

; :
T.V.Â. comprise

est à votre disposition, demandez-Ie.

Merci de nous préciser le nom de votre Société si les 
fonctions que vous y exercez.

i: :

?L’HarmonieNOS DERNIERES NOUVEAUTES 
SUR DES SUCCES ACTUELS

ri ;i

:i La dernière vaise, arrangement Robert MARTIN.
Beer Barrel Polka, arrangement Laurent DELBECQ.
Sous un seul flambeau, marche sur la chanson officielle 

des XCî Jeux Olympiques d’hiver - Grenoble 1968, 
arrangement Laurent DELBECQ.

Granada, paso doble, arrangement Laurent DELBECQ.

;■A ■
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PENSEZ A LA PRÉSENTATION
BE VOTÉE SOCIÉTÉ

:
ie t ii ;

LT IMPORTANT C’EST BECAUD
iet souvenez-vous que tous nos articles sont de 

première qualité.
Nous pouvons fournir tout ce qui concerne l'habillement 
et l'équipement :

UNIFORMES - CASQUETTES - GANTS 

FLAMMES - DRAPEAUX - BANNIERES et 
TOUT POUR LES MAJORETTES 

N’attendez pas. Pensez aux délais de fabrication.

fantaisie sur les célèbres chansons de Gilbert Bécaud : 
« L'important c’est fa rose », « Le petit oiseau de toutes 
les couleurs », « Quand il est mort le poète ».

Arrangement Robert MARTIN 
(Envoi des conducteurs en communication sur demande)

ilM ;

■jy.

mr
w TOUS MORCEAUX IMPOSÉS 

DANS LES EXAMENS FÉDÉRAUX
<
y
y;-
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ET N’OUBLIEZ PAS QUE4 LA METHODE NOUVELLE ET PROGRESSIVE 
POUR LA CLARINETTE de Laurent DELBECQ et 
Roger GILET est parue
Consultez cet ouvrage remarquable - Envoi en com­
munication sur demande.

13* • M LA PETITE FLUTE AU S0UBASS0PH0NEHA.MONCflAMP 
clic débuta par un bal organisé le 
samedi soir par la Ramoncenalse 
Musicale A la salle des Fêtes. Un 
entrain exceptionnel faisait de cette 
soirée une réussite.

Le lendemain, l’Harmonie assistait 
a la messe conduite par son sous- 
chef, M. Crcusot, en l'absence du 
chef hospitalisé. Une cérémonie du 
Souvenir terminait cette Journée.

RAON L'ETA PB. — C’est A l’é­
glise Saint-Luc que la Musique Mu­
nicipale. dirigée par M. Roy-Parmen- 
tler donnait son audition en l’hon­
neur de Sainte-Cécile.

La Samtc-Cé-P
les instruments de toutes marques se trouvent auxK

f*. Editions Robert MARTIN/ *'

Édifions Robert MARTIN 106, La Coupée - 71 Charnay-lès-Macon (S.-et-L.)
LIVRAISON RAPIDESTOCKS IMPORTANTSTt - CHARNAY-LES-MACON
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